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Venise, mai. 
Venise... Est-ce bien elle ?... L'entrée 

par le Canal Grande, sur la lagune aux 
eaux gris de perle, est toujours la mime 
féerie claquante de couleurs. C'est toujours 
la somptueuse et inégalable palette de ro-
fees et de Meus, de verts et d'orangés, de 
mauves et de rouges pâlis et patinés par 
les ans et par les soleils. 

Oui, c'est toujours cela... Mais les gondo-
les archaïques et luxueuses ne glissent 
plus; les appels chantants des gondoliers 
tte résonnent plus et les portes armoriées 
des palais aristocratiques sont closes. 

Et cc!ui-làj ce pelit palazzo délicat et dis-
cret que la cascade des glycines pare de 
fraîcheur et de grâce tendre, vient d'être 

S. A, R. LE DUO D'AOSTE, 
'Commandant la i 3 le armés 
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déserté à son tour. Cabriole d'Annunzio, 
après l'accident de guerre de sa chute en 
hydravion qui lui a enlevé un œil et a com-
promis l'autre était venu s'y réfugier. 
Mais la douleur était inapaisable. Le poète-
eoldat a alors demandé à reprendre sa pla-
ce au combat. Le haut commandement, 
après avoir longtemps résisté, a cédé, et 
hier d'Annunzio a dit « addio ».. au petit 
palazzo fleuri et embaumé, et il est parti 
pour le front avec une idée héroïque et dé-
sespérante en tête... 

Oui, c est toujours au long des canali et 
sur les piazetkis le môme éblouissement 
inoubliable, mais a basilique de Saint-
Marc cache ses trésors, et ses coupoles 
byzantines seules émergent de la cuirasse 
de briques et do sacs à terre dont elle a du 
être protégée comme le Palais des Doges, 
comme les Procuraties, comme le Campa-
nile, connue tant d'autres monuments pour 
ks défendre des bombes des avions autri-
chiens. 

Jadis, .à cette époque, sous la caresse 
tiède du printemps, c'étaient les belles fû-
tes, les nuits « a giorno », les chants qui 
montaient des gondoles et couvraient le 
friselis de l'eau froissée par les proues. A 
présent, les canaux sont silencieux; la vil-
le, où nul étranger, nul Italien, nul offi-
cier, sauf à titre exceptionnel, ne peut plus 
pénétrer, est morne. Nulle clarté n'est per-
mise, passé ie couvre-feu, r' .sur les dalles 
de Saint-Marc, noyées dans la nuit opa-
que, circulent des ombres. 

Venise a dépouillé sa parure de fête et do 
Joie .pour qui,, saute, elle.-semblait aée,...et 
s'il lui reste encore le sourire et la beauté 
tie ses filles casquées de la lourde chevelu-
re de jais et qui vont, souples et fines .sous 
la longue mantille noire soyeuse, Venise, 
recueillie et mélancolique, a revêtu la te-
nue de guerre. 

C'est que, dès les premiers jours, l'en-
nemi lui a fait sentir qu'il no lui ferait pas 
de quartier, et. surprise par l'attaque, elle 
a souffert cruellement. Mais, aussitôt, elle 
s° ressaisit. Les suspects furent éloignés; 
trop de lumières singulières apparaissaient 
fort opportunément les soirs où les avions 
r'vfriçhiens venaient faire leur oeuvre de 
destruction. En même temps, la défense 

de la place fut organisée sur terre et dans 
les airs. 

Maintenant, des batteries que noûs 
nvons vues, puissantes, nombreuses, ca-
mouflées, font à Venise une protection ef-
ficace. 

Que dans la nuit un bourdonnement qui 
décèle l'approche de l'agresseur devienne 
perceptible, et aussitôt un signal d'alarme 
retentit, Les hommes sont à leurs pièces. 
En quelques secondes, un rideau de feu et 
d'acier se tend entre Venise et la mer. Si 
l'on ajoute à cela que des escadrilles d'a-
vions de chasse et d'hydravions font bon-
ne garde et que. 

Censuré. 
... on comprend l'aveu des aviateurs au-
trichiens capturés : « Venise est devenue 
inabordable. » 
. Parmi tes défenseurs de Venise, nous 
avons retrouvé des nôtres. Ils forment une 
petite équipe, jeune, allante, qui, en colla-
boration fraternelle avec les aviateurs ita-
liens, fait son devoir avec le sourire, crâ-
nement, à la française, et qui a eu sa part 
de sacrifices; le nombre de ceux qui sont 
partis se battre en mer et qui ne sont pas 
revenus l'atteste. 

* * 
Une autorisation, gracieusement accor-

dée par l'amiral Luigi Cito Filomarino, 
commandant la défense maritime de la 
place, m'a permis de survoler Venise et 
l'Adriatique à bord d'un nieuport de chas-
se piloté par l'un des ce as » de notre es-
cadrille, un Bordelais, le lieutenant C..., et 
à bord de l'un des hydravions de l'esca-
drille italienne qui, avec l'œil tricolore de 
leur cocarde peint sur la proue, semblent 
de fabuleux poissons volants créés par 
l'imagination d'un primitif japonais. 

Penché sur une aile, l'avion, dont toute 
la membrure tressaille d'un frémissement 
continu, monte vers le ciel pur en décri-
vant des spires. L'eau ds la lagune ap-
paraît tachetée de bandes beiges par les 
bancs de sable. A nos pieds, "Venise dé-
ploie l'S de son Canal Grande, sa pince 
Saint-M arc, la résille de ses canaux, ses 
trois cents ponts, sa profusion de dômes 
d'églises — des centaines — ses toits 
roses sur lesquels de-ci de-là se détache 
peinte en rouge sur fond blanc la croix 
de Genève qui devrait protéger les asiles 
de la souffrance. Des bragozzi, les bar-
ques de pèche pansues, flânent, leurs voi-
les en trapèze jaunes, rouges, éclatan-
tes, toutes dehors. Des bateaux-mouches, 
les vaporctli, se hâtent en traçant un 
sillon double argenté. Au gré de la brise, 
des ballons observateurs se balancent, 
épiant l'air et l'eau. Des écliarpe3 blan-
ches de brume traînent sous notre coque. 

L'avion s'éloigne de la côte et monte 
toujours au ronflement rhvl.mique des cy-
lindres et de l'hélicè. '2,000 mètres... 
2,800 mètres... 3.000 mètres; Les lies' de 
la Giudeçca, Mura no, ta jetée du Lido, 
Venise se sont r~petissées, estompées, 
perdues là-bas à l'Occident. Plus rien... 
Rien que l'immensité. Le Ciel et la Mer 
fondus dans une grisaille bleutée infinie... 

Puis c'est le retour, la descente «pi-
quée », moteur arrêté, dans la chanson 
monotone des cordes d'acier et des ailes 
vibrantes... 

■ Venise est aussi une base navale. Sur 
l'eau calme de la lagune reposent — 
mais ne dorment pas — tous recouverts 
de la tenue grise, les submersibles,, les 
torpilleurs rapides- les destroyers, lévriers 
des mers, du type le ,'plus beau, filant 
de 35 à 40 nœuds, et les motoscafs a pé-
trole, agiles chasseurs de sous-marins. 

Sur l'eau de la lagune il y a encore « au-
tre chose »... Mais l'étal-major de l'Ami-
rauté ne me permet pas de décrire plus 
avant. Au surplus, de celte « autre chose » 
les Autrichiens vont-ils recevoir directe-
ment des nouvelles (1). 

Louis DAUSSAT. 

(1) Les Autrichiens les ont bien reçues ainsi 
que l'a appris le Communiqué sur la victoire 
du Carso, mentionnant la brillante coopéra-
tion des rnonitors italiens à la bataille. 
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LES NATIONS ARMEES 

Dans une proclamation relative à la date 
du recensement des recrues, le président 
iWilson s'est exprimé en des termes dont 
nous plaçons la traduction sous les yeux 
'de nos lecteurs. Ils se passent dé commen-
taires : 

« La puissance contre laquelle nous som-
mes en guerre a cherché à imposer sa vo-
lonté au monde par la force. Dans ce but, 
telle a augmenté son armement jusqu'à ce 
qu'elle ait pu changer la face de la guerre. 
Dans le sens dans lequel nous avons été 
famenés à considérer jusqu'ici les armées, 
Il n'y a pas d'armées dans cette lutte : ce 
£ont les nations entières armées; de sorte 
que les hommes qui restent à cultiver la 
terre et les hommes qui sont dans les usi-
tés n'appartiennent pas moins h l'armée 

L'héroïsme de nos gens de mer est en-
seveli dans la distance et le silence de 
l'océan aussi sûrement que celui du sol-
dat le plus obscur qui fut peut-être aussi 
le plus brave.- C'est dans la boue sanglan-
te où gisent ses ossements épars. Sur 
mer, comme sur terre, ce n'est plus au-
jourd'hui le panache de ceux de la «car-
rière» qui mène la guerre. C'est le peuple 
qui marche, conduit par des chefs qui sont 
nés de la guerre. C'est le peuple des ma-
rines de commerce qui bat la mer sans re-
lâche, devenu expert à combattre, et dont 
le moindre capitaine a souvent plus vu 
l'ennemi que le plus vieux brisquart de 
nos flottes de guerre. C'est le peuple des 
pêcheurs, qui sur nos côtes de l'océan vit 
dans le voisinage fréquent de la mauvaise 
bête, du sous-marin meurtrier, la brave 
et, parfois, lui résiste avec acharne-
ment..., la tue même quelquefois, dit-on. 

Pour des raisons multiples, dont plu-
sieurs sont sérieuses et dont les autres 
échappent à notre entendement, il faut 
taire ces épisodes. De Groix à Belle-Isle et 
de Belle-isle à Ré et de Ré à Saint-Jean-
de-Luz, il y a des pêcheurs qui ont de 
belles histoires à raconter. Il y en a beau-
coup aussi qui ne sont pas revenus pour 
dire ce qu'ils ont fait. Mais leurs veuves 
portent leur deuil avec une fierté sauva-
ge. C'est qu'elles savent comment ils ont 
péri et comment ils se sont défendus. Les 
humbles deuils qui remplissent nos villa-
ges côtiers ont leur dignité. Ils n'appel-
lent point à eux la sollicitude publique. 
On a l'habitude séculaire de supporter les 
risques de mer. Les risques de mer sont 
accrus ! Tant pis ! Il faut vivre quand 
même et aller à la pêche. 

Vivre en combattant ! C'est toujours 
beau, même contre la mer toute seule. 
Mais chercher sa vie à la mer, et la vie 
des autres, car le poisson c'est de la nour-
riture, sous la menace des armes enne- , 
mies, c'est magnifique ! Il faudrait, pour > 
trouver une comparaison, évoquer l'ima-
ge grandiose — impossible, hélas ! car le 
canon tue la terre — du laboureur condui-
sant sa charrue sous les obus. Cette guerre 
rend aux métiers primordiaux leur primi-
tive grandeur : celui qui cultive la terre 
et celui qui va exploiter la mer nous appa 
raissent aujourd'hui grandis de toutes les 
nécessités implacables auxquelles il faut 
faire face. Mais comme la mer est péril-
leuse !... 

La pêche en tous temps est un noble 
métier. L'homme qui pour gagner son 
pain risque sa vio est toujours en quelque 
manière un échantillon de race supérieure 
à celui qui, à force de ne vouloir rien ris-
quer, gagne du ventre. Les pêcheurs, à 
cause de cela, ont toujours mérité un res-
pect que non seulement les poètes, mais 
aussi beaucoup de braves gens ont eu 
pour eux. Aujourd'hui, ce respect, tout le 
monde le leur doit, car chaque fois qu'ils 
prennent la mer, c'est peut-être au combat 
et au sacrifice qu'ils vont. 

Héros inconnus et sans noniDre qui 
succombent sur la terre et sur la mer, en-
veloppés d'une ombre immense que ja-
mais les rayons d'une gloire équitable et 
réparatrice ne perceront!... Nos gens de 
mer ne valent pas plus que nos soldats. 
Ils ne valent pas moins. Au sein de l'é-
popée gigantesque, leurs figu-rcs gardent 
leur relief. Nous les trouvions belles na-
guère d'affronter avec une fermeté tran-
quille les périls de la tempête. Sur-le 
plan tragique où le peuple entier est 
transporté, elles ont. gardé la même 
beauté : elles affrontent avec la même 
fermeté tranquille les périls de la tour-
mente déchaînée par les hommes auprès 
de laquelle les tempêtes du bon Dieu ne 
sont plus que jeux innocents. 

Jean CLAUDIUS. 

unisse 

que les hommes qui se battent pour le dra-
peau. Il doit, en être ainsi pour nous. Ce 
n'est pas une armée que nous devons for-
mer et entraîner pour faire la guerre, c'est 
une nation. A cette fin notre peuple doit se 
serrer en un front compact contre l'enne-
mi commun. La nation entière doit être 
une équipe dans laquelle chaque homme 
remplira le rôle pour lequel il est le plus 
qualifié. Les heures que nous vivons sont 
celles où chaque homme doit se présenter 
de lui-même pour que sa tâche lui soit 
assignée. Pour celte raison, ces heures 
sont destinées à vivre dans le souvenir 
comme l'un des moments les plus prodi-
gieux de notre histoire. Ce jour n'est rien 
moins que celui durant lequel tous les hom-
mes de ce pays doivent avancer, sur un 
seul rang inébranlable, pour la défense de 
l'idéal auquel la nation a été consacrée. » 

Paris, 2 juin. — La situation s'est sensi-
blement modifiée dans le sens de l'intérêt 
des grévistes et du pays; les conflits réso-
lus sont beaucoup plus nombreux que : s 
conflits nouveaux, et le rombre des chô-
meurs va maintenant en décroissant. 

L'accord est complet entre les patrons et 
les garçons et dames des cafés et des restau-
rants; la suppression des frais et des troncs 
est, chose faite; celle des bureaux de place-
ment, clandestins va suivre. 

Hormis la semaine anglaise, les ouvrières 
en couronnes mortuaires, en perles, en cel-
luloïd et en métal, ont obtenu satisfaction. 

Les patrons ayant souscrit aux augmenta-
tions demandées, une bonne moitié des ou-
vrières des multiples spécialités du papier-
carton ont repris le travail avec ou sans 
la semaine anglaise, mais toutes avec '-s 
indemnités de vie chère. 

Même situation dans la maroquinerie. De 
grandes cordonneries ont vu revenir leurs 
ouvrières, qui se sont, engagées à verser un 
franc par jour pour aider leurs camarades 
en grève à triompher de la résistance de 
certains patrons. 

La plupart des ouvrières en lampes élec-
triques, des chocolatières, de^ rafflneuses, 
des passementières, des biscuitièros et des 
courtiers d'assurances, ont également obte-
nu gain de cause. 

Cependant, quelques nouveaux conflits 
ont éclaté dans les conserves et pâtes ali-
mentaires; dans l'orfèvrerie; les ouvrières 
de ces diverses corporations ont élaboré des 
cahiers de revendications à peu près sem-
blables. 

LE CALME EST RETABLI 
DANS LES USINES 

DE BOULOGHE-SUR-SEINE 
Les ouvrières ont toutes repris leur tra-

vail, ce matin, chez Salmson et chez Far-
man. Aucun incident ne s'est produit à la 
rentrée. Quant à l'usine Renault, elle con-
tinue toujours à fonctionner comme d'ha-
bitude. 

VESS L'APAISEMENT 
Paris, 2 juin. — Le calme le plus absolu 

a régné co matin à la Bourse du travail, où 
seuJes ont tenu une réunion les ouvrières 
blanchisseuses et- les- laveuses qui ont obte-
nu de certaines malsons satisfaction et <mi 
reprendront le travail lundi prochain. Ac-
tuellement dans Paris, les lavoirs et les 
blanchisseries sont encore fermés. 

MANIFESTANTS CONDAMNÉS 
Paris, 1er juin. — La première chambre 

correctionnelle a condamné, cette après-
midi, un certain nombre de manifestants 
et de manifestantes qui coopérèrent à des 
débauchages dans diverses maisons de com-
merce ou ateliers. La condamnation la plus 
grave, trois mois de prison et cinquante 
francs d'amende, a été prononcée contre 
Mlle Jolin, coiffeuse. 

A LYON 
Lyon, 2 juin. — La grève des employés de 

banque est terminée. Le personnel a repris 
le travail, après avoir obtenu satisfaction 
sur plusieurs points. 

Le travail a repris partout : les ouvrières 
de l'habillement, qui avaient suspendu le 
travail, hier, communiquent une note di-
sant que satisfaction pleine et entière leur 
était accordée. 

Les femmes employées des tramways de 
Lyon, sans suspendre le travail, ont soumis 
à l'administration leurs : :vendications. En 
résumé, la situation est des plus calmes. 

Parmi les faits nouveaux mis en lumiè-
re à l'occasion de la guerre, on peut signa-
ler la découverte du microbe de la jaunisse. 
Sous cette forme simplifiée, l'assertion est 
médicalement inexacte, car la jaunisse, 
comme la plupart des maladies, est due à 
un grand nombre de causes différentes. 
Mais nous faisons allusion à cette jaunisse 
infectieuse, à cet ictère dit épidémique, — 
dont on a mentionné depuis longtemps la 
présence dans les milieux d'agglomération 
(casernes, pensions, collèges) vers le temps 
de l'automne, et qui a sévi en particulier 
dans la population infantile bordelaise, il y 
a quelques mois. 

Le début de la maladie est annoncé par 
les signes habituels d'un état infectieux : le 
sujet est pris brusquement, à la manière 
de la grippe, par du malaise, des frissons, 
de la courbature avec douleurs au niveau 
des reins, des genotrxjtfcf^des muscles du 
mollet; la céphalée est fréquente. Puis sur-
viennent des vomissements, parfois de la 
diarrhée, tandis que la température s'élève 
autour de 390. Au bout de deux à cinq 
jours, apparaît l'ictère caractéristique : à ce 
moment, les téguments prennent une teinte 
uniformément jaune, ainsi que les muqueu-
ses et les yeux; les urines-ont une couleur 
acajou et contiennent habituellement un 
peu d'albumine; lés matières fécales sont 
décolorées. 

Ordinairement, à l'instant précis où la 
jaunisse devient évidente et complète, la 
fièvre tombe à 37" et une détente se pro-
duit dans l'état général du malade. Mais 
cette amélioration n'est presque toujours 
que passagère; bientôt, la température re-
monte en décrivant une courbe irrégulière, 
dont la hauteur maxima peut atteindre et 
dépasser 40° en l'espace de quelques jours. 
Cette recrudescence de la fièvre serait une 
des particularités les plus remarquables de 
cet ictère infectieux; c'est elle qui avait 
frappé le premier auteur qui l'a fait con-
naître; comme par hasard, il s'agit d'un mé-
decin français, le docteur A. Àlathieu; sa 
relation date de I886.J elle est antérieure de 
plusieurs mois à un travail sur le même 
sujet publié par l'Allemand Weil, et natu-
rellement, comme bien on pense, les traités 
de médecine de tous les pays, la France 
comprise, ignorent entièrement le mémoire 
de Mathieu et ne parlent que de la maladie 
de Weil. 

La période de recrudescence fébrile dé-
passe rarement dix à quinze jours; d'ail-
leurs, durant cette phase, la jaunisse tend 
à s'effacer de plus en plus; les urines et 
les selles reprennent: leur coloration nor-
male; l'appétit revient, les fonctions diges-
tives. se réorganisent, la convalescence 
s'installe. Presque toujours, toutefois, mê-
me dans les cas légers, les sujets restent 
longtemps fatigués, anémiés, les muqueu-
ses pâles; le retour à la santé ne se fait 
que' lentement; mais on peut dire, sauf 
complications exceptionnelles, qu'il est la 
règle. 

Depuis les travaux déjà anciens de Lar-
rey en 1800, au siège du Caire, puis d'O-
zanam, Monneret, Hôrard, Trousseau, La-
veran, Landouzy, au cours du dix-neuvième 
siècle, on connaissait l'ictère, dit typhique; 
la description de Mathieu avait établi qu'il 
s'agissait sans aucun doute d'un ictère in-
fectieux particulier.-^nais l'agent de l'infec-
tion demeurait inconnu. 

Ce sont deux médecins japonais, Inadâ 
et Ido, qui, en 1914, ont découvert le mi-
cro-organisme de la maladie; c:est un spi-
rechète, parasite voisin de celui de la sy-
philis, auquel, en raison des principaux ca-
ractères cliniques de l'affection qu'il cause, 
ils ont donné le nom de spirochète ictéro-
hémorragique. 

Le premier cas observé en France est dû 
à un médecin anglais, le docteur Adrien 
Stokes, qui, en 1916. inocula des cobayes 
avec du sang provenant d'un soldat britan-
nique atteint d'ictère fébrile hémorragique. 
Les animaux ne tardèrent pas à devenir 
jaunes a leur tour et succombèrent rapide-
ment : leur foie examiné au microscope in 
diqua la présence du spirochète. 

A partir de ce moment, l'attention ayant 
été attirée sur ces faits, les recherches sont 
devenues plus nombreuses; et rien que sur 
le front français, on a pu signaler jusqu'à 
aujourd'hui une centaine de soldats ayant 
présenté de l'ictère infectieux à spirochète. 

La technique de laboratoire, grâce aux 
travaux de Martin et Pettit, de l'Institut 
Pasteur, et principalement de Marcel Gar-
nier, est actuellement bien établie. Le sang 
du malade doit être iïisculé au cobaye dès 
l'apparition de la jaunisse, et il faut en in-
jecter de 5 à 7 centimètres cubes dans le 
tissu cellulaire sous-cutané ou le péritoine. 
L'animal meurt habituellement dans les 
quinze jours, et sur des coupes de son foie, 
ôlectivement coloré, il n'est pas rare d'a-
percevoir dans une seule préparation, jus-
qu'à plusieurs centaines de spiroehètes. Si 
l'animal ne meurt pas, on peu encore re-
trouver le parasite dans son urine. 

Oji décèle également sa présence dans 
l'urine du malade, à condition de le recher-
cher au moment où la jaunisse commence 
à s'atténuer, au début de la reprise de la 
fièvre, bien indiquée par Mathieu. 

Il suffît de recueillir 10 centimètres eu 
bes d'urine fraîche et de les centrifuger 
une gouttelette du culot est mélangée à de 
l'encre de Chine et étalée sur une lame 
de verre; il n'y a plus qu'à regarder au mi-
croscope, et le spirochète se montre sous 
des formes onduîées ou recourbées en cro-
chet. 

La découverte de ce nouveau parasite 
n'a pars seulement un intérêt scientifique 
elle a permis de préparer avec le cheval un 
sérum curatif pour l'homme, délivré par 
l'Institut Pasteur. Ainsi, malgré la guerre, 
la lutte contre les épidémies continue et 
progresse. 

Docteur SAINT-JULIEN. 

Il est bien clair qu'il n'y a pas de pro-
blème plus angoissant, après la victoire, 
que celui de la repopulation. A quoi nous 
servirait la paix du droit avec les resti-
tutions, les réparations et les garanties 
nécessaires, si nous devions être étouffés 
un jour par les peuplas à natalité plus 
forte ? On 'comprend les alarmes des bons 
citoyens. Ces alarmes sont d'ailleurs com-
munes à toutes les nations. Il n'est pas 
un pays qui ne s'inquiète de la diminu-
tion des naissances, l'Allemagne comme 
les autres. Mais ici comme ailleurs les 
Boches ont leur petit système personnel. 

Il vient d'être exposé par le général 
Endres, , attaché au quartier général de 
l'année turque comme chef de la mission 
militaire. Le général Endres a pensé que 
ses fonctions spéciales lui imposaient des 
devoirs spéciaux. Comment s'assimiler 

âme turque » si l'on ne s'attache pas a, 
étudier le « corps » de ses institutions, la 
matière vivante de'ses mœurs : la femme, 
puisqu'il faut l'appeler par son nom ? 
Dans le Monde où l'on s'ennuie, de Pail-
leron, une vieille duchesse interroge son 
jeune neveu qui revient d'une mission 
scientifique à l'étranger. «Parle-moi un 
peu des femmes,... dit-elle. —«Ma tante, 
répond le petit pion un peu choqué, je 
n'ai pas eu le temps de vérifier ce dé-
tail... » Le général Endres a pris le temps, 
lui. 

Et les résultats de son enquête sont tout 
en faveur de la Turquie. La femme légi-
time y 'est tirée à plusieurs exemplaires. 
Cetle " multiplication n'est pas pour ef-
frayer le brave général. Il y voit une ins-
titution patriotique, un remède infaillible 
contre la dépopulation. Et il déclare, dans 
un rapport officiel, que la polygamie telle 
qu'elle est pratiquée en Turquie, serait 
« à tous les égards » une excellente inno-
vation à -introduire en Allemagne. 

A tous les égards... qu'est-ce à dire ? 
On veut croire que le général Endres est 
célibataire. S'il était marié, les termes de 
son rapport seraient désobligeants pour 
madame la générale. Et puis il aurait été 
gêné pour pousser à fond son enquête sur 
les bienfaits variés de la polygamie et 
obtenir la libre communication des docu-
ments. Son opinion parait éclairée aux 
feux de jolis yeux. L Allemagne sera un 
haras, ou elle ne sera pas. 

Il convient de dire que la presse catho-
lique crie au scandale. Les rapports du 
général Endres et ses vues sur la poly-
gamie feront l'objet d'un débat piquant 
au Reichstag à la session de juillet. On 
s'étonne dans la presse et au Parlement 
du caractère trop spécial que le général 
a donné à sa mission «militaire» en 
Turquie. Le sérail parait l'avoir plus 
préoccupé que la caserne. Mais son re-
mède à la dépopulation a peu de chance 
d'être breveté chez Gretchen. La condi-
tion matrimoniale de l'Europe, longtemps 
encore, a dit un penseur, sera la mono-
gamie tempérée par l'adultère... 

P. B. 
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A TUBERCULOSE 
ET L'ÉCOLE 

LES BUTS DE GUERRE 
DES SOCIALISTES HONGROIS . 

190? à 1911 
12,57 
4,37 
5,54 

Une Interpellation 
de M. Chastenet 

Paris, 1« juin. — M. Chastenet a déposé^ 
une double interpellation : 1» sur le service» 
des téléphones; 2° sur la thésaurisation du 
billet de banque. 

Le comité central d'action allemande 
contre la tuberculose, après avoir affir-
mé que l'enfance est le plus frappée, dans 
ses premières quinze années, a demandé 
une surveillance médicale tout à fait sé-
vère dans les écoles urbaines et rurales.-

Cette demande a été appuyée par des 
chiffres comparatifs, montrant en effet 
que dans 'les périodes quinquennales de 
1881 à 1SS5 et de 1007 è 1911, les taux des 
décès pour 100 enfants atteints de tuber-
culose sont les suivants : 

1881 à18S5 
Enfants Jusqu'à 5 ans. 15,35 
De 5 à 10 ans 5,35 
De 10 à 15 ans 6,90 

Le fléau n'a donc pas été enrayé très 
sensiblement parmi la jeunesse. 

Aussi l'Union allemande des médecins 
scolaires vient de proposer ce program-
me : 

(a) Auscultation des enfants dès leur 
arrivée à l'école; diagnostic exact des ma-
ladies dont, ils sont atteints à ce moment. 

(b) Surveillance attentive de l'évolution 
de ces maladies. 

(c) Diagnostic et surveillance des mala-
dies nouvelles qui se déclarent au cours 
des années d'étude. 

Ce programme serait ainsi mis en pra-
tique : 

1. Dès la première auscultation, il sera 
ouvert un livret scolaire individuel sur 
lequel on inscrira tout ce qui concerne 
la'santé de chaque enfant pendant les an-
nées scolaires; 

2. Les auscultations de. tous les enfants 
seront faites périodiquement; 

?>. Des pesées et mensurations seront 
pratiquées à intervalles réguliers. 

Quelques membres de l'Union médicale 
n'auraient pas voulu appliquer ces mesu-
res à toute la population scolaire, pré-
tendant que l'enfant malade seul doit in-
téresser le médecin; mais la majorité 
s'est prononcée pour la.plus grande ex-
tension des mesures préventives, afin 
d'arracher à la mort une proportion tou-
jours plus grande de petits Allemands. 

Puisque nos ennemis songent, avec 
leur insistance accoutumée, à tout ce qui 
peut économiser leur capital humain, sur-
tout après celte sanglante guerre, il nous 
sera permis de demander a nos gouver-
nants et à nos sociologues d'avoir eux 
aussi les mêmes préoccupations. Ils ne 
manqueront certainement pas de faire 
prendre, dès l'école, les mesures les plus 
prochaines et les plus efficaces pour sau-
vegarder notre race. 

L. AMBAUD, 

LÂ SUISSE ET L'ENTENTE 
Berne, 2 Juin. — Ce soir, à l'occasion de 

l'anniversaire de la réunion de Genève à 
la Suisse, le président de la Confédération, 
M. Schulthess, a prononcé un discours 
dans lequel il a exposé la situation créée 
par la guerre mondiale à la Suisse au point 
de vue politique et économique. 

Parlant des relations économiques de la 
Suisse avec les gouvernements étrangers, 
il a constaté que, récemment, il a pu être 
conclu des deux côtés des arrangements 
de nature à exercer une influence favora-
ble pour un certain temps sur le ravitaille-
ment de la Suisse. 

« En particulier, a-t-il dit, nous pouvons 
constater avec satisfaction que tous les 
points qui ont donné lieu à des discussions 
entre les gouvernements de l'Entente et 
nous ont pu être réglés amicalement. Nous 
sommes convaincus que le gouvernement de 
la République française traitera aussi, dans 
l'avenir, la question des transports pour la 
Suisse avec une bienveillance conforme - à 
l'amitié traditionnelle des deux pays. 

Stockholm, 2 juin. — La délégation hon-
groise, réunie en séance secrète, a discuté 
et rédigé le mémorandum de ses concep-
tions de guerre et de paix. Ce nouveau do-
cument offre peu de différence avec le mé-
morandum autrichien; peut-être cepenlart 
respire-t-il plus de franchise. 

On r-ourrait toutefois v relever avec r el-
que complaisance que pour la social-dé-
mocratie hongroise, la question de l'Alsace-
Lorraine existe jusqu'à un certain point 
(sic). 

Pour ce nui concerne i'Alsace-Lorraine, 
dit ta mémorandum, la délégation désire 
l'accord entre la social-démocratie françai-
se et allemands (7??) et voit dans cette 
seule solution la garantie d'une paix du-
rable entre les peuples. 

Mais our appuyer l'effet ds cette décla-
ration, ce aidant bien innocente, les so-
cialistes hongrois s'emrressent de faire du 
nationalisme français, une des causes les 
plus "i ves du ce "<t européen, à côté du 
tsarisme russe, du féodalisme prussien et 
d'autres formules bien connues. 

LES RESPONS ,LI7ES 
Quant à la question de culpabilité flul a 

évidemment un intérêt spécial pour la Hon-
grie, puisque le gouvernement hongrois est 
un des rédactem-s de l'ultimatum à la Ser-
bie, les socialistes hongrois estiment l'elle 
est parfaitement oiseuse et peu faite pour 
favoriser la paix (sic). 

Toutefois, si la question devait être trai-
tée à la Conférence, les.socialistes hongrois 
estiment, que ce ne serait pas tin motif suf-
fisant, de s'abstenir d'y participer. 

H BELGIQUE 
Les questions belge, serbe et polonaise 

sont traitées, par la délégation hongroise, 
avec une habileté consommée. Pour la Bel-
gique, qui intéresse fort .aédiocrement la 
Hongrie, le soin de la élever et de l'in-
demniser est confié à l'Allemagne, « puis-
que, ajoute le mémorandum, le gouverne-
ment allenrid a promis de la faire dans 
sa déclaration du 4 août 1914 ». 

Or, la déclaration hongroise tie. r, pour 
son compte, la déclaration du chancelier 
pour valable encore aujourd'hui. «Toute-
fois, conclut-elle, si l'exécution de cette pro-
uesse devait prolonger la guerre, les frais 
de rétablissement incomberaient à tous les 
grands Etats belligérants, au prorata de 
• curs. forces économiques. » 

Cette libéralité honproisa vis-à-vis de la 
Belgique disparaît malheureusement lors-
qu'il s'agit de la Serbie, qui l'intéresse plus 
spécialement. 

LA SERBIE 
Comme la Serbie est trop faible pour se 

reconstruire sol-même, elle recevra l'aide 
collective de toutes les grandes puissances 
belligérantes,, et l'Autriche-Hongrie paiera 
sans doute sa dette vis-à-vis du petit voisin 
par le consentement du libre accès à la 
rn.er et une politique commerciale capable 
de maintenir les bonnes relations des deux 
Etats, que réclame la délégation socialiste. 

LA POLOGNE 
Au sujet de la Pologne, dont l'indépen-

dai.ee est réclamée comme celle de la Bel-
gique et de la Serbie, les socialistes hon-
grois se disent, en principe, favorables à 
la réunion de tous les territoires politiques 
en un seul Etat Indépendant, vivant sur le 
pied d'amitié avec ses voisins et selon le 
principe du libre échange. 

Mais comme cette déclaration a peu de 
chance de trouver un écho chez les puis-
sances centrales, la délégation s'empresse 
d'ajouter qu'elle exige au moins l'indépen-

dance de la Pologne du Congrès, si cela ré-
pond à la volonté du peuple de cette Po-
logne, et h la liberté nationale et à la ga-
rantie des possibilités du développement 
des autres- territoires polonais rer'ant en-
globée dans un autre Etat, c'est-à-dire que 
pour les socialistes hongrois, grâce à la' 
stipulation de la clause du libre échange 
la Pologne deviendrait, dans le plus mau-
vais des cas, un territoire colonisable' 
pour les industries et les capitaux germa-
niques. 

NOS PROVINCES ENVAHIES 
Quant aux dévastations commises eîi 

France, les socialistes hongrois se rallient 
à la formule suivante : « Pas d'annexions, 
pas d'indemnités » et rétablissement politi-
que complet des Etats occupés, la reconsti. 
tution des territoires dévastés étant à la char, 
ge des pays dont ils font partie, exception 
est faite pour la Serbie et la Belgiquo, donl 
le sort est stipulé plus haut. 

En ce qui concerne les questions natio-
nales austro-hongroises, la délégation se 
borne à dire qu'elles seront résolues, ou 
plutôt doivent être résolues - m par le par-
tage de l'Autriche-flongrie, mais par des 
réformes démocratiques larges : l'autono-
mie nationale, le libre développement éco-
nomique et intellectuel dans le cadre des 
Etats actuels. Et après avoir fait remarquer 
incidemment que la formule « pas d'an-
nexions » signifie la restitution des colonies 
et le régime de la porte ouverte aux colo-
nies, le mémor ndum se termine enfin par 
l'exposé du programme des revendications, 
qui couvre à peu près le programme autri-
chien, et par un morceau de rhétorique sui 
les bienfaits de l'esprit démocratique et con-
tre les forces néfastes qui ont amené la 
conflit européen, où tous les gouverne-
ments, sans exception, ont leur part de res-
ponsabilité. 

Le Chancelier Bethmann-Hoilweg déclare 
maintenant : Pas d'Annexions ! 

Amsterdam, i juin. — Une note officielle 
publiée aujourd'hui par la «Gazette de l'Al-
lemagne du Nord» affirme ^ue l'Allemagne 
ne cherche aucun agrandissement territo-. 
rial- ni aucune augmentation de puissance 
économique ou politique; elle veut seule-
ment défendre son territoire (sic), afin de 
pouvoir Se procurer les garanties néces-
saires à son avenir. 

C'est la première fois que le ..hanceliet 
déclare renoncer aux annexions. On consi-
dère que cette déclaration engage ausst 
Hindenburg et l'empereur, car le chance-
lier n'eût osé, sans leur approbation, don-
ner une telle Note à la presse. 

îl est vrai que le passage concernant : i 
garanties donne à entendre qu'il s'agitpour 
l'Allemagne d'essayer de conserver quel-
que mainmise sur l'a Belgique et au i:.oins 
une sorte de contrôle militaire. Dès à pré-
sent, cette- déclaration soulève tes plus vio-
lentes discussions. On se demande si la 
chancelier ne vise pas a faire pression cui 
la Conférence de Stockholm - ^r i> - décla-
ration de non annexions. Dans les milieux 
libéraux on approuve sa déclaration com-
me un pas en avant vers la paix: mais en 
reproche au chancelier ses atermoiements. 
S'il avait dit. ce qu'il dit aujourd'hui mêma 
au moment où le comte Czernîn av&'t fait 
une déclaration identique, la question da 
paix, afflrme-t-on, aurait sensiblement pro-
gressé. Dans les milieux conservateurs, c'est 
un tollé d'indignation contre lé chancelier,, 
et l'on somme l'empereur et Hindenburg 
de le désavouer. 

^J>JÊL VIS AGRICOLlî 

LE MILDIOU DE LA VIGNE 

L'ÉPOQUE DES TRAITEMEN7 

Voici l'époque où les traitements contre 
le mildiou de la vigne prennent le plus 
d'importance. Un grand nombre de viti-
culteurs, par l'absence de main-d'œuvre, 
plus que par manque de sulfate de cuivre, 
ne peuvent y apporter le soin et la préci-
sion nécessaires. Beaucoup me deman-
dent : » Quels sont meilleurs moments 
pour effectuer les traitements ? » L'un d'eux 
me résume fort bien en ces termes une 
préoccupation assez générale : « Y a-t-il, 
pour les invasions de mildiou, des dates 
particulièrement critiques ? Puisque vous 
avez déterminé les dates de contamination 
des invasions depuis vingt ans, avez-vous 
remarqué qu'elles étaient plus particulière-
ment à redouter à de certains moments ? 
Me trouvant réduit à ne faire que trois ou 
quatre traitements et ne pouvant les ache-
ver en moins de six à sept jours, à quels 
moments faut-il m'y livrer? S'il vous fal-
lait absolument fixeV à l'avance, au début 
de l'année, les périodes où l'on aurait le 
plus de chance de réussir, q'uelles seraient-
elles ?» 

Voilà une question bien délicate. Mais 
puisqu'on me demande non pas le moyen 
de réussir à coup sûr, mais celui de mettre 
pour soi le plus de chances possibles, je 
vais tâcher d'y répondre. Qu'on songe 
d'abord que rien n'est variable comme l'al-
lure des maladies. Très intenses dans une 
année, elles sont bénignes la suivante; la 
gravité des invasions d'une année n'influe 
en rien sur l'importance des invasions ul-
térieures. De même, l'absence des inva-
sions pendant toute une année ne doit pas 
nous faire espérer que la maladie continue 
à aller en décroissance. 

Cependant, au milieu de tant de diver-
sité, peut-on émettre quelque pronostic sur 
la gravité des invasions à venir et sur les 
moments probables de leur échéance ? Pour 
qu'il y ait des invasions, ai-je dit précédem-
ment, il faut que le sol soit humide au prin-
temps et que la saison continue à être plu-
vieuse. Etant données ces conditions, qui 
sent les plus redoutables, à quels moments 
les contaminations ont-elles le plus de 
chances de se produire dans le Sud-Ouest ? 

Il y a en Gironde une première période 
critique qui va des derniers jours d'avril 
au début de mai. J'ai sous les yeux des 
dates de contamination au 1er mai, au 6, 
au 11. Les apparitions qui correspondent 
à ces contaminations se produisent au 
bout de vingt à trente jours, à cause de la 
faible élévation de la température dans 
cette saison. Elles ne sont jamais fort 
étendues ni très importantes. Elles se limi-
tent à quelques lieux humides. 

Une seconde période critique, beaucoup 
plus importante va du 25 mai au 2 juin. 
Dans les années à printemps humide, il 
est rare qu'il n'y ait pas une contamina-
tion pendant cette période. L'invasion qui 
en découle parait vers le 10 ou 12 join;' 
elle est toujours beaucoup plus générale 
et un peu plus grave que la première. J'ai 
dans mes notes les dates de contamina-
tion suivantes, c'est-à-dire les dates après 
lesquelles l'invasion était irrévocable, bien 

qu'encore invisible, et les tmitehierits dé-
sormais inefficaces : 29 tnai 1901, 2 juin 
1903, 25 mai 1908, 29 mai 1910, 1er juin 
1911, 1er juin 1912, 28 mai 1915. 

Une troisième période critique se trou-
ve placée dans la première quinzaine d« 
juin. Les invasions qui prennent naissan-
ce pendant cette période sont plus répan-
dues que les précédentes et beaucoup plus 
intenses. Elles se montrent dans (out le 
département, et c'est surtout rj elles que 
dépend souvent le sort de la récolte. Cette 
période se trouve placée du (j au 15 juin. 
Voici quelques dates de contamination : 9 
juin 1905, (J juin 1908, 7 juin 'et II juin 
1910, 13 juin 1912, 14 juin 1915. Ces conta-
minations doiinent des apparitions peu da 
jours après, de huit à quatorze jours, à 
cause de la température plus élevée de la 
saison : vers le 20 ou 2G juin. 

Enfin, il y a très fivqueniinenl une pé-
riode critique vers !S jijin cl les pre-

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 Juin 1917 
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BS minière 
Par Victor GOEDORP 

VII 
a Souviens-toi du passé...» 

_ (Suite], 

/N'èst-il pas vrai qu'on peut très bien être 
An psychologue sans se croire obligé d'e-
erire des romans? il arrive de même qu'on 
Soit un « philosophe » sans avoir rien de 
.commun avec un pilier de cercle. 
' José était donc parvenu, grâce à sa pré-
paration antérieure et aussi grâce aux in-
dices qu'il avait recueillis, tant à Paris qu'à 
Venise, à deviner Torgau et à pénétrer ses 
«lus secrètes pensées. 
1 II le redoutait bien un peu, parce qu'il, 
«'avait, vu à l'oeuvre, mais il connaissait ad-
mirablement ses points faibles et se propo-
sait de tirer le meilleur parti possible de 
ueS découvertes successives. 

■ < Cet Allemand est, avant t it, fat et or-
%ueilleux, se disait-il. Il est, de toute évi-
dence, à la fois canaille et cruel, mais il 
'«St al»ssi lâche qu'il est brute. Ce colosse 

est fort physiquement, cela ne fait pas ques- • 
tion, mais c'est, au fond, un timoré. Il a 
juste le courage qu'il faut pour accomplir 
ses mauvais coups; mais il tremble ensuite 
dès qu'il en appréhende les conséquences. 
Il n'a pas de remords, car le remords at-
teste qu'on est doté d'une-conscience; U n'a 
que des craintes... » 

Et cela était très observé, et très vrai, en 
dépit de certaines apparences. 

Torgau avait donné à José les deux mille 
francs que celui-ci avait exigés, parce qu'il 
avait eu peur, à cette époque-là, d'un scan-
dale public dans la rue de Clichy, et il était 
ensuite parti précipitamment pour Venise 
avec la conviction absolue qu'Altéra ne l'y 
suivrait pas : comment José aurait-il su la 
destination qu'il avait prise ? 

Juihis était donc certain qu'il avait réussi 
à se mettre pour longtemps à l'abri des 
entreprises du maître-chanteur, et il s'a-
musait fort, en dedans de lui-même, du bon 
tour qu'il lui avait joué. 

Aussi, urne fois dans le train, avait-il pous-
sé un véritable soupir de soulagement. Et 
il avait oublié rapidement et le drame de 
Samt-Beatenberg et celui qui en avait été 
la témoin. 

Pour lui. c'était une affaire réglée. Il n'y 
pensait même plus. 

José allait bientôt le rappeler au senti-
ment de la réalité. 
' Partant de ce principe que Torgau était 
un être essentiellement impressionnable 
parce que lâche, José avait résolu de le' 
soumettre à une épreuve qui devait être dé-
cisive. 

■ Il ne pouvait naturellement pas prévoir 
toutes les conséquences qu'elle entraînerait 
par la suite; mais U voulait que Torgau 

comprit que, décidément, il avait le plus , 
pressant intérêt à s'entendre avec lui, par-
ce que, dans la lutte engagée, il saurait 
prendre, lui, José, toujours et toujours le 
dessus. 

Le caractère des relations que Torgau 
entretenait avec la cantatrice ne lui échap-
pait pas. C'était bien pour le bon motif que 
Julius lui faisait une cour assidue. Ils 
étaient fiancés, au vu et au su de tout 
le monde, et s'ils sortaient ensemble fré-
quemment, nul n'y pouvait trouver à re-
prendre. 

Jamais, d'ailleurs, Marietta n'eût permis 
à Torgau la moindre privauté. Sa liberté 
d'allures n'excluait pas une certaine ré-
serve. C'est une erreur constante de croire 
qu'une artiste ne peut être à la fois avertie 
et honnête, et José n'était pas victime do 
ce sot préjugé. Ce qu'il avait appris tou-
chant les antécédents de Marietta Verzono 
ne pouvait lui laisser aucun doute à cet 
égard. 

Il avait remarqué que lorsqu'elle ne 
chantait pas, Julius. et elle se rendaient, 
le soir, au cinéma situé derrière la Mer-
ceria.. 

Cette salle de spectacle, très luxueuse, 
avait une clientèle de petits rentiers et de 
commerçants. La haute société de Venise 
et les étrangers de passage y venaient as-
sez rarement. Marietta et Julius étaient 
donc assurés de n'y .rencontrer jamais au-
cune des personnes que l'artiste connais-
sait, et cela leur convenait à. tous deux. 

Profitant de l'obscurité qui régnait dans 
la salle, où les «placeuses» conduisaient 
les spectateurs en éclairant leurs pas à 
l'aide d'une petite lampe électrique de 

poche, José les y avait suivis, certain soir, 
et s'était assis dans un fauteuil assez éloi-
gné de ceux qu'ils occupaient eux-mênT«s. 

Une seconde fois, il avait renouvelé son 
manège et observé que Marietta et Julius 
se mettaient toujours à proximité de la 
porte latérale, sans doute afin de pouvoir 
s'enfuir plus facilement en cas d'incendie 
ou d'accident. 

Des strapontins, généralement libres, 
étaient disposés le long du mur. Ce détail 
ne lui avait pas échappé. Il présentait 
pour lui quelque importance. 

' Au jour choisi, il avait pris place sur 
l'un de ces strapontins, bien que Tune des 
ouvreuses lui eût fait Temarquer combien 
il serait plus à son aise dans l'un des fau-
teuils laissés jldes. 

— Non, j'atme mieux demeurer ici, à 
cause de mes longues jambes, lui avait-il 
dit à voix basse. Cela ne me gêne pas si 
l'on passe devant moi... 

— C'est comme vous voudrez. 
Et José Altéra s'était installé un peu en 

avant des stalles où se trouvaient assis Ju-
lius et la Verzone. 

Les films succédaient aux films, les ta-
bleaux comiques alternant avec les aventu-
res dramatiques et les vues de paysages. 
Le spectacle, ce soir-là, semblait plus varié 
qu'à l'ordinaire. 

C'étaient, tour à tour, une chasse à l'élé-
phant dans les déserts d'Afrique, de lon-
gues courses en traîneaux sur les glaces des 
mers polaires, des départs de bateaux ac-
compagnés des vivats de la foule demeurée 
sur les quais, des exercices de tir de l'artil-
lerie italienne. 

Une affiche, projetée sur .l'écran, -annon-

ça: «La dernière farce de Rigadin», ce 
qui détermina dans l'assistance un long 
murmure de satisfaction. 

Les premières 6cènes se déroulèrent. 
— C'est un nouveau film, dit Marietta à 

l'oreille de Julius, je ne l'ai jamais vu. 
— Moi non plus, répondit Torgau. 
L'aventure était évidemment d'une cocas-

serie intense, car l'hilarité gagnait la salle. 
Chacun riait aux éclats. Marietta et Julius 
ne s'amusaient pas moins que leurs voisins. 
Ils pouffaient 

— On ne sait qu'inventer! s'extasiait Ju-
lius. Comme c'est drôle ! Comme c'est 
drôle ! 

De son observatoire, Altéra les regardait 
du coin de l'œil. Leurs physionomies et le 
plaifir qu'ils prenaient l'intéressaient beau-
coup plus que la dernière facétie du fa-
meux Rigadin. 

Le dénouement de ce vaudeville sans pa-
roles souleva des tempêtes de rire et un 
tonnerre d'applaudi6sements. 

— Bravo l Bravo 1 criait-on de toute part. 
C'était vraiment une bonne soirée. 
Pour faire diversion et laisser au public 

1« temp'1! de se remettre, l'opérateur com-
mença de faire défiler sur la toile blanche 
la série des portraits d'actualité : < Lès 
grands artistes de l'Italie ». 

Et, tour à tour, parurent sur l'écran : 
Eléo'nora Duse, dans le rôle de Marguerite 
Gautier, de «la Dame aux Camélias»; Er-
mete Novelli, le grand tragédien; Caruso, 
Marietta Verzone... 

Torgau donna un léger coup de coude à 
l'artiste. 
_ Chut! fit-elle avec une moue de 

plaisir. 
Et, .tout bas. elle lui .tdissa 4 

— Je ne tiens pas à ce qu'on me recon-
naisse. ""... . 

L'apparition de ses traits fut saluée 
d'applaudissements, et elle put entendre les 
réflexions flatteuses qu'on faisait autour 
d'elle. 

— Elle est si belle l 
— Quels yeux admirables! 
— Et elle a tant de charme, tant de ta-

lent ! , 
Marietta rougissait d'orgueil. Elle était 

si heureuse qu'un tel concert d'éloges 
spontanés et sincères s'élevât à son sujet 
et que son fiancé pût voir en quelle estime, 
en quelle admiration on la tenait. 

— Chérie I chérie 1 fit Julius en se pen-
ohant vers elle. 

Il était bien content, lui aussi ! 
Enfin, à un moment que José attendait 

avec une impatience contenue, ce fut le 
film représentant les sports d'hiver en 
Suisse avec les acrobaties des skieurs et 
les cascades imprévues des passionnés du 
toboggan. 

Les spectateurs regardaient, amusés ou 
haletants, les scènes rapides qui 6e dérou-
laient devant eux et poussaient, de temps 
à autre, des «Ah!» d'admiration pour les 
prouesses accomplies, ou des « Oh I » d'ef-
froi pour les dangers courus. 

. Tout à coup, le film des « Sports d'hiver 
en Suisse », arrivé à sa fin, céda la place 
sur l'écran à des vues de montagnes. 

 Tiens ! fit J-ulius, la Jungfraù 1 
— Comme c'est grandiose ! admira Ma-

rietta. C'est imposant de majesté. 
Une éclipse ; le funiculaire de Saint-Bea-

tenberg apparut. 
— Est-ce curieux ! remarqua Marietta, qui 

voyait sur l'écran les noms des paysages 

miers jours de juillet, et une nouvelle pé-
riode un peu avant la nii-jnijlo! 

C'est donc à ces époques que les conta-
minations importantes « ont le plus da 
chances » de se produire, i! peiii y en avoir 
à d'autres moments, niais elles sont moins 
redoutables et moins fréquentes. 

Ces données, on le conçoit, ne peuvent 
permettre de fixer à l'avance, une fois 
pour toutes, les moments où tes traite-
ments doivent avoir lieu. On sait qu'il 
suffit d'un retard -d'une seule journé» 
pour qu'un traitement soit inefficace.-
Ainsi, si l'on finit un traitement le 28 et 
que la contaminalion soit définitive le 26, 
les traitements effectues avant le 26 se-
ront bons et ceux qui auront lieu pen-
dant les troir jours écoulés du 26 au 28 
seront mauvais. 

Mais ces observations nous montrent 
que si l'on ne peut sulfater selon les avis 
d'une station d'avertissement et avec la 
rapidité qu'ils comportent, il faut effec-
tuer les traitements à de certaines pério-
des pour avoir le « moins de chances i 
de se tromper. Les traitements impor. 
tants dans notre région doivent êtra 
achevés aux dates suivantes : le 26 mai, 
le 8 juin, le 2G juin. Môme en se termi-
nant à ces' dates, ils auront d'autant plu; 
de chances d'être bons qu'ils auronl 
moins duré. On conçoit très bien que si 
un traitement a duré une dizaine d« 
jours, les parcelles sulfatées les premiers 
jours sont moins bien préservées, parc< 
que la bouillie y a perdu de son effica-
cité et parce qu'il y est né de nouvelles 
feuilles. 

Je souhaite que ces indications puis-
sent servir aux viticulteurs qui n'en on! 
point d'autres pour se fixer. Je n'hésita 
pas à dire qu'un vignoble traité aux da-
tes que j'indique, dans les grandes an-
nées de mildiou, n'aurait jamais été pré-
servé d'une façon complète, mais s'il fal-
lait fixer des dates toujours les mêmes, 
c'est en traitant à celles-là qu'on mettrai) 
le plus de chances de son côté. 

J. CAPUS. 

qui défilaient successivement. Dire que c'est 
là que vous étiez, il y a deux mois à peine.^ 
L'endroit est délicieux, à ce qu il semble... 

Mais Julius ne lui répondait plus. 
Peu à peu, cette vision inattendue dea 

lieux qu'il voulait tant oublier lui causait 
un malaise évident qui augmentait à me-
sure que s'avivaient ses souvenirs. 

11 se tournait et se retournait dans son 
fauteuil, en proie à une émotion violente 
qu'il ne pouvait dissimuler, tandis qua 
José, impassible, observait le trouble ma-
nifeste qui s'emparait de lui, lisant sur son 
visage, naguère épanoui de plaisir, les ef-
fets savamment gradués du supplice au-
quel Torgau était soumis. 

Après le funiculaire, ce fut une photo» 
graphie représentant l'hôtel du Site, l'hô-
tel même où il était descendu avec sa 
femme, puis la route, la longue route, qui 
serpentait, comme un ruban, dans la mon-
tagne, puis le ravin, le ravin de Sundlaue-
nen, enfin... enfin une projection d'un réa-
lisme terrible, effroyable, gui fit passer un 
frisson glacial dans les vemes de Torgau i 
il se voyait là, devant son crime et devant 
sa victime : la photographie le représentait 
en train de précipiter Hélène Haumont dans 
l'abîme I 

— Ohl... oh!... fit-il, suffoqué, hagard. 
Marietta poussa un cri strident qui causa 

dans la salle un vif émoi. 
— Sortons I... Sortons I... dit-elle à Julta» 

qui, les yeux fixes, demeurait stupide en 
face de l'image atroce, implacable, où if ne 
pouvait point ne pas se reconnaître. 

C'était le moment qu'attendait Altéra. 
D'un bond, il fut aux côtés du couple si 
violemment ému. 

iA tuivreÀ 

t 
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Travaillistes anglais 
front èt Pétrograd 

♦ -
. tondres, 2 Juin. — Le gouvernement bri-

tannique est disposé à faciliter un voyage 
Sn Russie des délégués travaillistes 

i Le gouvernement pense que les délégués 
adonneront seulement au peuple russe des 
Bétails plus complets sur la façon dont on 
kious a lancés malgré nous dans cette guer-
Sre dévastatrice, st jetteront de nouvelles 
felairtés sur les machinations auxquelles se 
livrent les Allemands en ce moment pour 
Sonner le change sur les intentions de rapine" 
trrai ont poussé l'Allemagne à imposer la 
jjpaerre à ses pacifiques voisines. 

Ste * Daily Mail » écrit à ce sujet : 
«M. Ramsay Macdonald no représente 

irtne infinitésimale partie du peuple an-
lais: ses vues sont nettement désapprou-

vées par les 999 millièmes de ses conci-
oyens. Mais qu'il aille voir les idéologues 

: autres pays et même les dupes du kai-
qui représentent le socialisme allemand, 

. agira comme une soupape de sûreté. 
» La publicité est la meilleure arme de la 

jftfemo'cratàe. Les discours prononcés a 
Stookiiolim seront beaucoup moins dange-

qua toute tentative d'empêcher de par-

IA PETITE BÊRtMDE' 

M. ROBERTS N'IRA NI A STOCKHOLM 
NI A PETROGRAD 

Londres, 2 juin. — M. Georges Roberts, 
ministre du travail, a annoncé qu'il n'a-
,vait pas l'intention d'accepter l'invitation 
«l'aller à Pétrograd, ou à la Conférence de 
Stockholm.  « 
Les Suffragettes veulent aller 

à Pétrograd 
Londres, 2 juin. — Mme Pankhurst, de 

l'Union sociale et politique des Femmes, 
a envoyé une lettre à M. Lloyd George, de-
mandant au gouvernement d'accorder des 
passeports aux déléguées de l'Union d^j 
Femmes, qui iront expliquer au peuple rus-
ise les idées des femmes anglaises sur la 

•guerre et les conditions de paix compatibles 
avec la loyauté envers les alliés. 
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tes Allemands voulaient 
un Stockholm catholique 

Révélations de Mgr Baudriliard 
' Paris, 2 juin. — Les Allemands, dont la 
.propagande s'étend sans exception à tous 
les domaines, avaient médité d'organiser, à 
côté du Stockholm socialiste un Stockholm 
catholique; c'est ce que révèle Mgr Baudril-
iard, directeur du comité catholique de pro-
pagande française à l'étranger, dans une 
intéressante lettre rendue publique'. On y 
Jtrouve les précisions suivantes : 

Le 18 mai dernier, a eu lieu à Oiten une 
ïiéunion de catholiques suisses convoquée 
par le fameux député du centre allemand 
Erzberger. Ce dernier a obtenu le concours 
des catholiques suisses en vue d'une action 
iau^ïàs des ôvêques de l'Entente, afin de 
créer un mouvement en faveur d'une paix 
prochaine. 
: Un professeur de droit international de 
Lausanne, dont je. pourrais donner le nom, 
a été chargé de pressentir les catholiques 
français, et même quelques-uns de nos évê-
'ques. D'autres se sont faits forts d'obtenir le 
concours de certains évêques italiens. Le 
motif de derrière ia tête, le vrai, M. Erzber-
ger l'a laissé échapper devant les amis les 
plus sûrs : l'Allemagne est à bout. Il lui 
laut faire la paix au plus tôt. 

M:gr Baudriliard refusa cette avance, et 
|1 en donne les raisons suivantes : il n'ap-
partient pas aux catholiques de chaque na-
tion, pas plus qu'aux socialistes ou aux 
membres de tout autre parti d'entrer en re-
lations directes ou indirectes avec l'ennemi, 
Encore moins de se substituer au gouveme-

Eent légal et à la représentation légale de 
ur pays, pour discuter dans des Comices 
ternationaux de la cessation des hostilités 

gt des conditions de la paix. 

Explosion dans un Atelier 
de Pyrotechnie 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

Paris, 2 juin. — Une explosion s'est pro-
duite ce m~'in à onze heure un quart à la 
pyrotechnie de Pecq. 

L'explosion est survenue dans un hangar 
ffui a été complètement détruit. Il n'y a pas 
EU d'accident de personne à déplorer. Les 
tiégâts sont insignifiants. 

Bataille d'Escadres aériennes 

Le sergent de Gaillard, aviateur bombar-
dier, nous fit le récit d'une importante ba-
taille d'escadres aériennes. C'est dans le nu-
méro que « la Guerre aérienne illustrée » (1) 
tonsacre cette semaine aux « Bombardements 
St, Bombardiers » que nous trouvons ces li-
gnes qu'on ne lira pas sans une légitime 
fierté pour le courage qu'en toutes circons-
tances déploient nos héros de l'air : 

t La danse commence, nous sommes 23 ap-
pareils contre une nuée de Boches. 

» Un peu avant Mulhouse, la première vie-
lime est le sergent Leroy, ayant à son bord 
je capitaine Bacon, capitaine d'aéronautique 
gui s'est spontanément offert avant le dé-
part comme simple mitrailleur. Un fokker 
(es a pris par derrière, Leroy essaye de faire 
ace; quelques balles et le farman s'effondre 
in feu. A côté de l'appareil qui flambe com-
me uns torche, une petite masse sombre 
Sombe rapidement, laissant dans sa chute 
fui sillage de fumée : c'est le capitaine Ba-
fon qui, se voyant perdu, s'est jeté par-des-
sus bord. Puis c'est la bataille en règle, tous 
les équipages se battent : avec Vachet, nous 
kvons plusieurs combats; on finit à peine 
6,vec un Boche qu'il faut recommencer avec 
jm autre. Il y a de jolis- épisodes, bien des 
lois racontés déjà: le lieutenant Marinko-
Wtch, engagé serbe, sur Bréguet, ayant 
tomme tireur le lieutenant Perraud, abat 
d'un seul coup de canon un gros Boche énor-
me, armé de plusieurs mitrailleuses. L'obus 
a. percuté en pleine carlingue et le monstre S'est ouvert, on voit ses débris dégringoler 
flans l'espace. Avec Vachet, nous lui adres-
sons des adieux d'autant plus émus qu'a-
vant de s'en prendre au Bréguet, il nous 
avait un peu maltraités. Le caporal Rins, 
lont c'est le premier vol à l'escadrille, se 
ette sur ûn Boche, tous deux descendent en 
lammes. Le lieutenant Floch également en-
traîne un Boche dans sa chute. Le lteute-
frant Maraud, atteint de plusieurs balles, 
Continue de se battre et réussit, malgré une 
Éffroyable hémorragie, à ramener son appa-
reil criblé de balles au terrain d'atterrissage, 
huand on le relève mourant, il trouve en-
tore la force de demander : <t En avons-nous. 
>descendu ?» et sur la réponse : « Oui, beau-
» coup, » un sourire illumine sa figure de 
héros : c Alors, tant mieux, Je peux mourir. 
> Vive la France ! » 

» L'adjudant Robillot est blessé d'une balle 
èxplosible au bras, son observateur le lieu-
tenant Patriarche est blessé également. Mal-
gré tout, nous passâmes quand même, ca-
pitaine en tête, Habsheim fut bombardé et 
le retour s'effectua, accompagné par les Bo-
ches jusqu'aux lignes au delà desquelles ils 
jugèrent prudent de ne point s'aventurer, 
car nos nieuports de chasse veillaient. Un de 
ceux-ci, du reste, piloté par le célèbre et bra-
,ve Boillot, était venu protéger notre retour. 
'. » Le soir, au terrain, on se compta. En tout 
huit morts et plusieurs blessés, dont un mor-
iellement. Mais ce qui nous consola, c'est 
que les Boches, malgré la supériorité du 
nombre et des appareils, avaient eu autant 
Se pertes que nous et avaient été bombardée 
par-dessus le marché, » 

(1) «La Guerre aérienne illustrée», revue 
hebdomadaire paraissant le jeudi. 

Prises Franco - Anglaises 
depuis le 16 avril 

52,000 Prisonniers - Plus de 446 canons 
Un Millier de mitrailleuses 

 ♦ 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Juin (14 heures) 
Sur le CHEMIN DES DAMES, activité des deux artilleries dans le secteur 

HURTEBISE-CRAONNE-CHEVREUX. 
Quelques faibles tentatives allemandes sur divers points, notamment au nord-

ouest de la ferme FROIDMONT, à l'ouest de CERNY, et sur le petit poste que nous 
avons enlevé hier à l'ennemi au sud de CIŒVllEUX, ont clé aisément repoussées. 

Dans la région des COTES DE MEUSE, nous avons réussi un coup de main à 
l'est de la Fieveterie (sud-est de DAMLO UP) et ramené des prisonniers. 

Nuit relativement calme partout ailleurs. 

Du S Juin (33 heures) 
Les deux artilleries se sont montrées particulièrement actives au cours de 

l'après-midi dans la région au nord de Lajfaux, vers Hurtebise et sur le plateau 
de Californie et de Craonne. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Depuis le 16 avril jusqu'à ce jour, le nombre des prisonniers faits par les trou-

pes franco-anglaises sur le front occidental dépasse cinquante - deux mille, dont 
plus de mille officiers. 

Parmi l'énorme matériel pris sur l'ennemi pendant le même laps de temps se 
trouvent quatre cent .quarante-six canons lourds et de campagne, un millier de mi-
trailleuses et un chiffre considérable de canons de tranchées. 

COMMUNIQUÉS ANGLAÏS 

Après-midi du S Juin 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de lu nuit contre nos posi-

tions du voisinage de BULLECOURT et du village de V1MY. Aucun autre événe-
ment important à signaler, . 

Du S Juin (SO heures 30) 
Un détachement ennemi a attaqué la nuit dernière un de nos postes au sud 

d'Oppy. Il a été repoussé en subissant des pertes. 
L'artillerie a continué à montrer de l'activité de part et d'autre au cours de 

la fournée en différents points du front. . 
Hier, nos. aviateurs, poursuivant activement leurs opérations, ont exécuté 

beaucoup de bon travail. Un appareil allemand a été abattu en combat aérien et 
six autres contraints- d'atterrir désemparés. 

Trois d-es nôtres ne sont pas rentrés. 

Gomnwniqaé belge 
Le Havre, 2 juin. 

Pendant la nuit du 1er au 2 juin, nous 
avons enlevé un poste d'écoute allemand 
au nord de Steenstraete. 

Au cours de la fournée, actions habi-
tuelles d'artillerie, principalement dans 
le secteur de Dixmudc. 

Armée d'Orient 
Salonique, Ier juin. 

Dans la région de Lfumnica, l'ennemi 
ayant réussi à prendre pied momentané-
ment dans un élément de nos tranchées, 
nous l'en avons rejeté par Une vigoureu-
se contre-attaque. 

Actions d'artillerie particulièrement vi-
ves vers Lfumnica, où l'ennemi a fait 
usage de projectiles asphyxiants, et dans 
la boucle de la Cerna. Une batterte a été 
atteinte, et nous avons constaté l'explo-
sion d'un dépôt de munitions. 

L'aviation ennemie a bombardé Korit-
za et le chemin de fer près de Salonique. 
Pas de dégât. 

Nos avions ont jeté des bombes sur 
plusieurs campements ennemis. 

ha GuerFe_ aérienne 
Sept Boches descendus 

Ua Nouvel «As» 
Paris, 2 juin (officiel). — Dans la jour-

née du 1er juin, cinq avions allemands 
sont tombés en flammes ou se sont écra-
sés sur le sol, à la suite de combats avec 
nos pilotes. 

D'après les renseignements nouveaux, 
deux autres appareils allemands ont été 
abattus, l'un le 27 mai, l'autre le 30 mai. 

L'adjudant Fonck a descendu cinq appa-
reils jusqu'à ce jour. 

442 Avions allemands 

ommoniqaé italien 
Nouveaux Progrès de nos Alliés 

sur le Carsô 
Rome, 2 juin. 

Le jeu d'artillerie a été plus vif hier 
que d'habitude dans la zone au nord et 
à l'est de GORIZIA, et il s'est mainte-
nu avec insistance pendant toute la jour-
née particulièrement violent dans le 
secteur septentrional du CARSO. 

Nos batteries ont répondu énergique-
ment aux concentrations de feux de l'en-
nemi, qui furent suivies de tentatives de 
patrouilles. 

Dans la nuit du 30 au 31, nous avons 
encore -rejeté dans la zone du VODICE 
une attaque autrichienne contre la cote 
652. , 

Deux tentatives d'incursion préparées 
par un bombardement intense contre 
nos lignes au nord de TIVOLI ont eu 
le même insuccès. 

Au cours de la même nuit, notre infan-
terie a progressé par une brusque attaque 
improvisée sur un front de 2 kilomètres et 
une profondeur de 400 mètres, sur le pla-
teau du CARSO, au sud de CASTAGNE-
VIZZA. 

De nombreux com.bats aériens ont eu 
lieu hier dans la région de GORIZIA, où 
nos aviateurs ont repoussé les tentatives 
d'incursion sur la ville. 

Un des avions ennemis a été abattu près 
d'AlSOVIZZA. 

Nos escadrilles de bombardement, es-
cortées d'avions de chasse, ont été égale-
ment très actives. 

Des ouvrages militaires, des camps d'a-
viation, des dépôts et des carrefours de 
voies ferrées ont été bombardés avec suc-
cès sur la côte du golfe de TRIESTE, de-
puis DU1NO jusqu'à OPSINA, au nord-est 
de TRIESTE. 

Tous nos appareils sont rentrés indem-
nes à leur base. 

Les Pertes autrichiennes 
en moins de Quinze jours 

Rome, 2 juin. — Suivant des renseigne-
ments parvenus d'Innspruck, les pertes su-
bies par les Autrichiens dans le Trentin et 
sur l'Isonzo, du 14 au 29 mai, s'élèveraient 
à' 85,000 hommes, morts, blessés et disparus, 
parmi lesquels cinq généraux et environ 
quarante officiers supérieurs. Les forma-
tions les plus éprouvées sont les troupes de 
la landsturm autrichienne et de la honved 
hongroise.  $ 
Manifestation populaire à Vienne 

Bâle, 2 juin. — A l'occasion de l'ouverture 
du Parlement autrichien, des manifesta»-
tiens socialistes ont eu lieu à Vienne. Après 
la réunion, de nombreux cortèges, venus 
des divers quartiers de la ville, ont fait 
une imposante manifestation. 

en mai 
Londres, 2 juin. — Durant le mois de mai, 

sur le front ouest, 713 aéros ont été abattus, 
dont 442 machines allemandes sur lesquel-
les 243 reviennent aux aviateurs et canon-
niers anglais, et 199 aux Français. 

Dons de quatre Avions 
à l'Armée russe 

Paris, 1er juin. — Lç « Journal Officiel » 
publie un déet-et portant, qu'il est- fait don 
à l'armée russe de quatre avions offerts à 
cette armée à titre gracieux. 

Deux Zeppeiînssurvo'entîa Suède 
Stockholm, 2 Juin. — Hier, à midi, un 

zeppelin a apparu dans les parages d'Ys-
tad, mais le torpilleur suédois «Pollux» 
se portant à sa rencontre, le zeppelin a re-
broussé chemin dans la direction du sud-
est. Un autre zeppelin venant de l'est est 
arrivé une heure plus tard sur le territoire 
suédois. Le torpilleur « Pollux » a dirigé 
immédiatement sur lui le feu de ses canons 
et des coups de fusil on. été tirés sur le 
dirigeable qui a alors quitté le territoire sué-
dois en se dirigeant vers l'ouest. 

Cet incident a été observé par une gran-
de foule de spectateurs. 

SUR NOTRE FRONT 
Seize Contre-Attaques en dix Jours 

Paris. 2 juin. — Malgré des efforts déses-
pérés, les troupes allemandes ne sont pas 
parvenues a nous enlever la ligne des crê-
tes que nous tenons en Champagne, au. sud 
de Ma.uroy et de Moronvilliers. Cependant, 
peu de jours se passent sans que le com-
mandement allemand sacrifie dans ce des-
sein ses meilleures troupes qui s'acharnent 
vainement contre nos positions jusqu'à ce 
que les pertes terribles qu'elles subissent 
les obligent à renoncer momentanément à 
la lutte. Depuis le 20 mai, date à laquelle 
nous avons prononcé, dans la région du 
Commet, du Casque et du Téton, une bril-
lante attaque qui, en élargissant sensible-
ment nos positions, nous a permis d'enlever 
un millier de prisonniers, les Allemands 
n'ont pas fait moins de seize tentatives in-
fructueuses dans cette région. 

La Vérité sur Charleroi 
Pour apprécier exactement la bataille 

dite «de Charleroi» et lui assigner la place 
qu'elle mérite dans le développement des 
opérations militaires, il suffit de connaîtra, 
point par point, les conditions dans lesqnel' 
les elle s'est déroulée, conditions jueqir'ici 
absolument inconnues. 

Or, grâce aux travaux auxquels il s'est 
livré, l'historien de la guerre, Gabriel Ha-
notaaix, est parvenu à démontrer que le 
bruit qui s'est fait autour de cette affaire, 
dont le seul engagement important eut lieu 
le 22 août, apparaît maintenant comme, sin-
gulièrement exagéré. 

Dans son étude sur Charleroi, après avoir 
indiqué les différents facteurs moraux qui 
Jouèrent dans cette affaire un rôle prépon-
dérant, l'historien retrace, les opérations 
militaires avec l'habileté et la précision 
d'un stratège; cette documentation, qui 
n'exclut pas la couleur, et la vie, fait de ces 
pages d'histoire des pages que personne ne 
doit ignorer. 

EtHes paraissent dans le fascicule du 1er 
juin de 1' « Histoire illustrée de la guerre 
de 1914 » ; ce fascicule contient également 
le récit du siège et de la prise de Namur. 

L'ouvrage est publié en fascicules bi-men-
suels (le 1er et le 15). Le fascicule, l fr. 
Quatre volumes sont déjà parus, qui sont 
vendus, richement reliés, 19 fr. le volume, 
franco France, Edition française illustrée, 
30. rue de Provence, Paris. 

ÈM Parlement 
LE COMITE SECRET 

La Deuxième séance de la Chambre 
Paris, 2 juin. —, La chambre a repris à 

deux heures sa séance en comité secret, 
suspendue hier soir. L'intervention à la 
séance de la veille4des députés socialistes 
Cachin et Moutet, revenus da Russie, a 
amorcé un gros vdébat auquel seront vrai-
semblablement appelées à prendre part 
quekrues-unes des éminenies personnalités 
qui ont dirigé les affaires du pays. 

La séance du comité secret a été levée à 
8 h. 35, et renvoyée à lundi 2 heures. 

Les Députés de Gauche 
> .«f le Gouvernement 

Paris, 2 Juin. — La réunion des députés 
de gauche s'est tenue sur l'initiative de 
MM. de Monzie, Albert Favre, Jugy. Elle 
comprenait environ iso adhérents. Après 
examen de la situation, la grande majorité 
a été d'avis que, sans prendre part dans 
la question des passeports, il Importait, de 
demander au gouvèrnement, pour couper 
court à toute agitation, de précisér les buts 
de guerre. 

 -4 
Nos Ambassadeurs 

Paris, 2 juin. — Des nominations sont im-
minentes à certains postes diplomatiques. 
Certaines vacances d'ores et déjà acquises 
seraient pourvues; ainsi en serait notam-
ment l'ambassade de Pétrograd. Son titu-
laire serait déjà nommé : c'est un parle-
mentaire notoire et ancien ministre. Mais 
on comprend qu'étant donnés la situation 
politique et l'usage diplomatique de ne pu-
blier aucun nom avant qu'un accord soit 
intervenu avec le gouvernement étranger 
intéressé, on ne puisse fournir pour le mo-
ment d'autre précision. 

D'autres postes deviendraient bientôt va-
cants, notamment celui d'ambassadeur au-
près d'une puissance neutre et méridionale, 
et celui de haut commissaire dans l'Améri-
que latine. Mais en ce qui ooncérne ces pos-
tes, on n'en est encore qu'aux pourparlers 
préliminaires. 

LES COSAQUES VEULENT L'OFFENSIVE 
Pétrograd. 2 juin. — Le Conseil général 

des troupes cosaques a voté une Adresse au 
gouvernement, l'assurant que les cosaques 
soutiendront de toutes leurs forces un mou-
vement offensif, dans la conviction que la 
paix ne peut être obtenue que par la baïon-
nette. 

« Les cosaques ne connaissent pas la dé-
sertion, ajoute l'Adresse, ne fraternisent Ja-
mais avec l'ennemi, et veillent fidèlement 
dans les tranchées. » 

Le document regrette que les cosaques 
soient disséminés sur tout le front au lieu 
d'être "-rou.pés ensemble pour pouvoir por-
ter un coup puissant sur un point indiqué. 

UN MINISTRE DEMISSIONNE 

Pétrograd, 2 juin. — M." IConovaloff, mi-
nistre du commerce, a remis* sa démission. 
M. IConovaloff a donné comme motifs à sa 
décision l'imminence d'une crise industriel-
le, l'absence de discipline dans le pays, les 
mesures projetées par le ministre du travail 
en vue d'établir un contrôle sur les entre-
prises industrielles, èmsi que sa conviction 
que le gouvernement actuel doit céder la 
place à un gouvernement homogène so-
cialiste.  ç, „ 

Un Avertissement japonais 
New-York, 2 juin. — Le docteur Iensga, 

chef de la propagande japonaise aux Etats-
Unis, et ami personnel du premier ministre 
japonais, a fait, hier, dans une réunion trai-
tant des questions extérieures, une décla-
ration qui cause une grande sensation : 

«Si la Russie, a dit M. Iensga, venait à 
faire une paix sérarée, elle se mettrait, 
«ipso facto», sous le contrôle et sous la 
domination de l'Allemagne.. Le Japon 1.3 
pourrait pas admettre cela, car le Japon ver-
rait se reproduire'la menacs de 19Ô4 et la 
tendance à une domination russo-allemande 
en Orient. Non seulement le Japon se sen-
tirait menacé, mais aussi la Chine. 

» Le Japon prendra donc toutes ses pré-
cautions contre una pareille éventualité, et 
si cs-îta éventualité se réalisait, le Japon, 
pour ia combattra, mettrait en œuvre toute 
son énergie ei toutes ses ressources. » -

L Albert Thomas en Roumanie 

La Portés; do fa Visite 
Jassy, 2 Juin. — Là présence de M. Albert 

Thomas, ministre français des munitions, 
aura certainement une grande influence sur 
les événements prochains, car, ayant par-
couru une grande partie du front russo-rou-
main, il a pu se rendre compté exactement 
de la véritable situation, du degré d'organi-
sation et de la mentalité des troupes, et a 
pu, en conséquence, discuter en connaissan-
ce de cause avec les milieux politiques 
roumains. Aussi, sur tout son parcours, à 
travers la Moldavie et jusqu'à Jassy, M. Al-
bert Thomas a été accueilli avec enthou-
siasme. La ville de Jassy est pavoisée com-
me le jour de la fête nationale, et la presse 
lui consacre de longs articles élogieux. Le 
séjour de M. Albert Thomas en Roumanie 
a donc une grande signification politique et 
une grande portée morale. 

n Espagne 
Bruits de Crise ministérielle 

Madrid, 2 jntin. — Les ministres se sont 
réunis en conseil extraordinaire pour en-
tendre les explications apportées par le ca-
pitaine général de Barcelone au sujet de 
la situation en Catalogne. L'entrevue s'est 
poursuivie pendant cinq heures en raison 
de la gravité du moment 

Le président du conseil s'est ensuite ren-
du auprès du roi, avec lequel il a eu urne 
longue conférence. 

On estime, dans les milieux politiques", 
que des événements importants ne tarderont 
pas à se produire. Le général Aguilera, mih 
nistre de la guerre, et d'autres ministres, 
abandonneraient leurs portefeuilles. 

UN DEMENTI OFFICIEL 
Le président du conseil dément formel-

lement les bruits de crise qjui ont couru 
hier soir et oe matin après un conseil ex-
traordinaire où il fut question d'affairés mi-
litaires. 

Il n'est question ni d'un remaniement to-
tal ni d'un remaniement partiel. 

Le président du conseil a ajouté que le 
général Marina, ayant nispeoïé las caser-
nes, a constaté qu'une discipline parfaite 
y régnait. 

A Barcelone, la situation est normale. Les 
orfleiers qui avaient été mis en détention 
ont été libérés ce matin à dix heures. 

UN DES MOTIFS POSSIBLES 
Madrid, 8 juin. — La presse commente 

la réunion inopinée du conseil dès minis-
tres, hier soir. 

On pense généralement qu'elle a été pro-
voquée par la décision du général Marina, 
le nouveau capitaine général de la Catalo-
gue, de mettre en liberté les officiers arrê-
tés et incarcérés à Montjuich, décision nui 
n'aurait pas eu l'approbation du ministre 
dé la guerre. 

DISCOURS 
M. RIBOT 

et la Presse 
ches de la Nm 

Paris, 2 juin. — Tous les leaders — 
ceux de l'Extrême-Gauche exceptés — fé-
licitent lo président dn conseil des décla-
rations qu'il a faites à la tribune de la 
Chambre et qui affirment l'autorité dn 
gouvernement. 

Par son discours d'une grande éléva-
tion patriotique, dit le Malin : 

M. Ribot a réduit à néant toutes les criti-
ques et toutes les accusations qui sem-
blaient devoir être adressées à la politique 
générale de la France. 

Peut-être les socialistes eux-mêmes ga-
gneront à la décision du gouvernement, 
estime M. Stêphen Pichon, ancien minis-
tre'des affàires étrangères (Petit Jour-
nal) : 

Si les représentants de notre démocratie 
sociale ont assez de sa.gesse et de clair-
voyance pour mettre résolument les inté-
rêts de leur patrie et ceux de la liberté des 
peuples au-dessius des considérations parti-
culières qui les avaient entraînés à se sou-
mettre à la manière de voir des Russes, ils 
se féliciteront intérieurement d'une mesure 
qui les délivre des contacts où ils auraient 
perdu, sans profit pour personne, quelque 
chose de leur dignité. 

Le monde d'idées troubles et inquiétan-
tes, que pendant plusieurs jours Stock-
holm a évoqué, est désormais évanoui, 
dit M. Albert Milhaud, dans le Rappel. 
L'écrivain radical ajoute : 

M. Ribot a parlé haut et clair, à la fran-
çaise. Le pays lui en saura gré, D'autres 
après lui nous ont encore une fols engagés 
sous le tunnel des comités secrets; nous sa-
vons par leurs articles de ces jours-ci le 
sens de leurs révélations sensationnelles; 
les socialistes, battus dans la question de 
Stockholm, sont en quête d'une revanche de 
parti pour sauver la face. 

Dans l'Ecno de Paris, M. C. Garapon 
fait au président du conseil une confiance, 
mais conditionnelle : 

Nous ne reprocherons pas à M. Ribot d'a-
voir peut-être un peu tardé à ressentir la 
nécessité d'un réveil d'énergie, mais à la 
condition qu'il ne s'en tienne point à l'ap-
parence d une résurrection. Son discours 
d'hier ne sera, véritablement un acte que 
quand il aura été suivi par dé* a.rtes. 
_.'M. Alfred Capus s'attache à la leçon 
'donnée par M. Ribot aux socialistes, et il 
écrit dans le Figaro : 

Ce parti, malgré un patriotisme auquel le. 
président du conseil a rendu hommage, n'a 
plus qu'à rentrer dans le rang et à faire 
son devoir comme les autres, sans chercher 
à conduire une guerre qu'il n'avait pas pré-
vue, ni à dicter une paix fondée sur ses 
utopies. Il avait fallu toute la faiblesse 'c 
la Chambre pour permettre aux socialistes 
de jouer un rôle si disproportionné à leurs 
forces réelles. L'expérience prouve qu'ils 
n'étaient pas capables de lo tenir longtemps, 
et ce serait une imprudence sans nom do 
le leur laisser reprendre d'ici à la fin de la 
guerre pour ne point engager l'avenir, U 1 
gouvernement ne pourra vivre (. ;'en sa-
chant conserver son indépendance vis-à-vis 
du parti unifié. C'était le contraire jusqu'à 
ce jour. L'affaire de Stockholm a retourné 
la situation politique. 

Le président du conseil avait à choisir 
entre deux attitudes : gouverner ou abdi-
quer, dit M. G. Faucher (le Gaulois) i 

Il eût été, pour le moins, inconvenant, 
d'admettre que M. Ribot pût adopter la se-
conde. Il s'est arrêté à la première, e' l'on 
n'a pas à s'en étonner; mais il convient 
quand même de le féliciter de l'énergie avec 
laquelle il a su prendre position. 

■ Dans l'Humanité, M. Marcel Senibat dit 
que l'argument dé ses amis socialistes est 
irrésistible : sans le concours militaire des 
Russes, rien à faire ! Alors : 

Quel est le Français qui prendra la res-
ponsabilité d'envoyer promener les Russes ? 
Celui-là priverait la France et l'Angleterre 
de leur meilleur atout. Je ne puis croire en-
core que M. Ribot s'y résigne; il ne l'en 
croit pas lui-même. J'ai entendu pourtant 
ses paroles— tant pis! Je me refuse à 
en croire mes oreilles. Il dit. non aujour-
d'hui f Demain, s'il reçoit une dépêche du 
gouvernement russe, il dira oui. U fera, com-
me les Anglais; mais de moins bonne grâce; 
et,- par cette mauvaise grâce, une partie de 
l'effet sera manquée. 

M. Marcel Delépine qui, de son côté, 
(le Journal du Périple), condamne avec 
violence les déclarations du président du 
conseil, écrit : 

J'affirme à M. Ribot nue les Russes ne 
comprendront pas, et qu'il commis la ma-
gistral x l'irréparable gaffe. » 

Le Temps estime que M. Ribot a re-
marquablement exprimé la pensée natio-
nale et il le félicite de son attitude. En 
effet : 

La France n'accepte pas de confronta-
tion, elle ne consent pas à comparaître la 
hart au col devant un tribunal sans qua-
lité qui instituerait sa juridiction — par 
une coïncidence fâcheuse — au moment 
voulu par l'Allemagne, selon l'aveu du 
« Vorwaerts ». 

L'Internationale a laissé passer son heu-
re qui sonnait au cadran de juillet 1914. A 
cause de sa défaillance, la liberté du mon-
de est menacée. Les peuples libres et cons-
cients de leur mission ne peuvent pas lui 
confier leur salut et leur avenir. 

Pour les Débals : 
Le chef du gouvernement a parlé en 

homme de gouvernement, ce qui n'est pas 
un mérite banal, et il a rappelé en outre 
qu'un chef de gouvernement dans une dé-
mocratie libre n'est pas un dictateur ara-
sant dans l'ombre, mais au contraire le 
mandataire suprême du pays travaillant 
de concert avec les représentants de la na-
tion dans l'intérêt général supérieur à l'in-
térêt des partis. 

Les iBtrisyesêfl tarie la Paix 
Nouvelles Menées allemandes 

Milan, 2 juin. — Les Journaux romains" pu-
blient la nouvelle suivante : 

« L'arrivée du député allemand Erzberger 
à Lucerne est très commentée dans les cer-
cles politiques. Le député catholique se 
met en contact avec des personnalités poli-
tiques de couleur suspecte, et avec des pré-
la/tls. On assure que cette fois l'offensive 
sera lancée contre le Vatican, et en même 
temps contre certains cercles politiques de 
quelques pays de l'Entente, dans lesquels il 
semble bien que les agents allemands aient 
une influence vraiment immense. 

» L'offensive qui sera conduite contre 
le Vatican sera de grand st- ie. et un prélat 
nouvellement nommé aurait accepté d'y 
prendre part. Il s'agit, en résumé, d'amener 
le pape à intervenir sous une forme sou-
daine pour contraindre les belligérants à 
déposer les armes et accepter la paix. Dans 
le Vatican, les Allemands comptent beau-
coup d'amis, et c'est à eux que sera con-
fiée une part active de l'offensive. 

» Durant cet été n*tia assisterons à de 
grandes et intéressantes manœuvres austro-
allemandes pour la-paix. Aucun moyen ne 
sera épargné. On se montrera dire„; _.emt 
dans les cercles politiques et parlementaires 
des pays ennemis, on utilisera les ancien-
nes amitiés qui ne sont pas encore éteintes, 
les mauvaises humeurs politiques, les nos-
talgies de la guerre. Tout sera utilisé afin 
de réussir à implanter la paix germanique, 
au moins dans un des Etats de l'Entente. 
Hindenburg cédera sa place à von Bulcw 
et à Erzberger, et le quartier général alle-
mand sera transféré à Lucerne. • 

La Turquie cherche la Paix en Suisse 
Genève, 2 Juin, 

de Genève » • 
On lit dans la « Tribune 

« Nous sommes informés de source auto-
risée qut toutes les personnalités militaires 
et civiles turques qui inondent actuellement 
la Suisso ont toutes été envoyées par la 
Porte en vue de trouver un moyen de s'en-
tendre avec les puissances de l'Entente. 
D'autres personnalités vont encore arriver 
en Suisse afin d'y chercher la paix à tout 
prix. »  « 

Les Désertions allemandes 
Berne, 2 Juin. — Un Suisse, qui vient de 

rentrer de Hollande, raconte qu'à la fron-
tière hollandaise les soldats allemands dé-
sertent en foule. Dans une seule journée, on 
en a constaté plus de trois cents. Et ce chif-
fre ne représente pas un maximum. 

 $ 

Les Incendies en Allemagne 
Amsterdam, 2 juin. — Un incendie a dé-

truit quarante-sept maisons du village de 
Klietz, près de Schœnhausen-sur-l'Elbe. 

Il y a eu plusieurs victimes. 

L'Activité dans la Baltique 
Amsterdam. 2 juin. — Un zeppelin a passe 

hier matin l'île de Vlieleand, se dirigeant 
vers l'ouest. Ir est revenu un peu plus tard 
et a continué sa route vers l'est. Dans Fa-
près-midi, une flottille de destroyers, ac-

. compagnée par un zeppelin, a passé au 
> large de l'île, mais n'a pas tardé a s'en re-

tourner. 

Inondations en Italie 
Milan, 2 juin. — Par suite de la crue du 

lac, la ville de Côme est en partie inondée. 
La crue du pont est devenue inquiétante; on 
a dû relever les digues à Plaisance. 

La population de plusieurs villages en-
vironnants s'est, réfugiée dans le sud de la 
ville. 

A Padoue, le Tessin a brusquement rom-
pu ses digues sur une longueur de 100 mè-
tres, envahissant et ravageant les campa-
gnes. 

Il ne semble pas qu'il y ait eu des vic-
times. 

Le Rapatriement des Prisonniers 
AVIS AUX FAMILLES 

Paris, 2 juin (officiel). — Le public est 
au courant des négociations actuellement 
en cours qui ont pour but le rapatriement 
et l'échange de certaines catégories de pri-
sonniers de guerre. Si ces pourparlers 
aboutissent à un accord, tous les prison-
niers de guerre rentrant dans ces catégo-
ries seront ' appelés de ' plein droit à en 
bénéficier sans que les familles aient be-
soin de faire aucune démarche personnelle. 

Le 200,000e Rapatrié 
Zurich, 2 mai. — A l'occasion du pas-

sage à Schaffhouse, hier soir, du 200,000° 
évacué, le Comité a organisé une grande 
fête champêtre. 

Les convois continueront jusqu'à l'au-
tomne. Le passage de nouveaux évacués 
est annoncé. 

Les Rapports entre î'Etat, 
l'Industrie et le 

La Relève des R. A T. du Se t vice 
armé par les Américains 

Paris, 2 juin. — M. Gaston Treignier, dé-
puté de la Creuse, qui avait récemment 
demandé au gouvernement, en vue de la 
reprise de la vie économique et agricole 
du pays, de relever sur rotre front les R. 
A. T. du service armé et les r'res de fa-
milles nombreuses par les contingents de 
travailleurs américains, a reçu du président 
dû conseil l'assurance que cette question 
est à l'étude, que M. André Tardieu, haut 
commissaire du gouvernement à Washing-
ton, la met à exécution, et que M. Trei-
gnier sera tenu par le président du conseil 
au courant des mesures qui seront arrê-
tées à cêt égard. 

' « 
LaMisecnSursisdesAgriculteurs 

Paris, 2 juin, — La question a été posée 
au ministre de la guerre de savoir sil ne 
serait pas possible d'accorder aux agricul-
teurs récupérés en vertu de la loi sur les 
exemptés et réformés un sursis d'appel de 
deux ou trois mots pour leur permettre de 
préparer avant leur déipart les cultures de 
printemps. M. Painlevé fait connaître que 
les récupérés n'ont été incorporés que le 
15 mai (service auxiliaire) et lè 22 mai (ser-
vice armé), époques auxquelles les cultures 
de prmtemps peuvent être considérées com-
me terminées. Pour les travaux ultérieurs : 
fenaisons, moissons, vendanges, les agri-

j culteurs dont il s'agit, seront remplacés aux 
champs par les agriculteurs R. A. T. du 
service auxiliaire qui vont être rendus à la 
terre avant la fin du mois. 

la CeRfere«ceJe Stockholm 
Le Point de Vue tchèque 

Stockholm, 2 juin. — Le parti socialiste t 
Bohême se rallie au point de vue généra 4 
exposé par la délégation autrichienne, c'es1 ^ 
à-dire qu'il est partisan d'une paix sans au 
nexiôn ni indemnités de guerre et sans in, 
miliatlon pour aucun peuple. Un memoran 
dum ajoute que la Belgique, la Serbie et 1 
Roumanie doivent renaître et que le peu 
pie doit obtenir la possibilité de se déveloj; 
per librement à tous les points de vue. 

La Décision du Brésl 
Rio-Janeiro, 2 juin. — Le Président d« 

la République a sanctionné la loi révo 
quant la neutralité du Brésil adoptée pai 
la Chambre le 29 mai et par le Sénat. 

 0 

Le Régionalisme maritimt 
Paris, 2 juin. — Après la clôture du Cou 

grès tenu par la Fédération régionallete, M 
Charles Roux, ancien député, président d 
la Compagnie transatlantique, a dévedopp 
devant les délégués des Groupes régionau 
la question du régionalisme maritime. Ave 
une documentation impressionnante, il . 
exposé les entraves mises au développemeu 
de la prospérité des ports français : « S 
les régions maritimes, s'est-H écrié, le 
ports, les Chambres de commerce des r< 
glons côtières jouissaient du droit de mettr 
hardiment à exécution les projets mûremei: 
réfléchis parleur compétence, au lieu d'êtr 
mis en tutelle par le ministère qui sfègo ~ 
Paris et par les commissions parlement 
res, est-ce que nous aurions assisté â c 
fait lamentable et si lourd de conséquence 
que, depuis ia guerre, nos chantiers de con.; 

tractions maritimes n'ont pas mis sur cul 
un seul navire. » 

Sosss-Marin abordé par un Vapeu 
Paris, 2 juin. — On a annoncé hier qu 

le 21 mai, dans l'Atlantique, un vapeu 
français venait d'être manqué par un 
torpille dont le sillage avait passé sou 
sa quille, quand apparut ê quelques nié 
très le périscope du sous-marin. Aussitôt 
le navire passa au-dessus du sous-marh \ 
en le frôlant, et des coups de canon furen 
tirés dans la direction de l'ennemi rest 
en plongée. On reçoit de forts intéressant 
détails'sur cette courte action. 

A la date indiquée, arrivait dans un poi 
un vapeur ayant une voie d'eau importa 
te; on échoua le navire et l'on constata qui 
la cooi.fi portait une déchirure à babori 
formant une brèche de 0 m. 50 de hauteui 
et de 0 m. 20 de largeur; qu'il y avait d 
profondes rayures même sous l'etrave, qu 
était fourbie au clair. Le navire avait éprou 
vé une forte collision. Voici dans quelles cil 
constances : 

« Le 21, à sept heures du matin, dit le rap 
port du capitaine, j'étais sur la passerelle 
J'aperçus tout à coup un périscope à dit 
mètres par bâberd avant. Venez sur tribord 
J'ai fait cette manœuvre pour passer des >■ 
6us. Aussitôt, nous avons ressenti un fri 
lëmeut sous le navire. Au même moment 
nous avons aperçu le sillage d'une torpill 
qui venait de nous passer sous la quille « 
qui continuait perpendiculairement à notr, 
travers. Mis l'équipage aux postes dé corn 
bat. Apercevant un bouillonnement d'eau t 
de bulles d'air par tribord arrière, près d* 
couronnement, j'ai fait feu dessus en m'< 
loignant. Vingt-cinq obus sur le mêm 
point Je suppose avoir gravement avaril 
le sous-marin. Deux chalutiers anglais d. 
l'escorte sont accourus et ont aussi ouvei 
le feu. » 

Ajoutons que ls sous-marin a reçu ui 
fort choc, qu'on a relevé sur la coque de 
traces de la peinture grise qui recouvre la 
sous-miilins allemands et qu'on distingu 
les p ts où se sont heurtés le périsoop 
et le kiosque du bateau. Le pirate allemam 
a sûrement éprouvé des avaries, mais a-t-i 1 
été coulé? Encore, comme dans plusieuj ^\ 
autres cas, la preuve de la destruction U 
semble pas pouvoir être apportée.  « 

Le " Macona 11 renfloué 
Le Havre, i juin. — Le grand steam» 

américain « Macona », de 4,000 tonnes, qd 
avait été mis à la côte après avoir abordl 
l'épave d'ui navire-hôpital, il y a dix jours 
a été renfloué et amené au Havre. La Corn 
pagnie des Abeilles, qui avait traité ave* 
ies assureuro pour cette opération, possède 
un contrat lui accordant la moitié de c< 
qu'elle pourrait sauver. Or, le navire et sa 
cargaison étaient estimés 7 millions dé 4/ 
francs  $ 

L'Affaire du- " Patricio " 

Paris, 2 juin. - A l'issue du 112e déjeuner 
mensuel de la Fédération des industriels -t 
des commerçants français, qui a eu lieu 
aujourd'hui, sous la présidence de M. An-
dré Lebon, président, M. Jules Roche, dé-
puté, ancien ministre du commerce, â fait 
une causerie sur : « Les rapports entre l'E-
tat, l'industrie et le commerce. » 

M. Jules Roche a montré que c'es'. une er-
reur de beaucoup d'industriels et de com-
merçants de voir dans l'Etat le grand arti-
san de la prospérité nationale. Il a fait va-
loir que les progrès sont dus en réalité à 
l'action des individus, aux initiatives parti-
culières, et il a fait appel aux initiatives 
particulières pour la préparation de l'après 
guerre. 

L'Accaparement du Coton 
Paris, 2 juin. —, M. Levasseur, député de 

la Seine, a déposé une proposition de réso-
lution invitant le gouvernement à prendre 
les mesures nécessaires pour mettre fin, 
dans le plus bref délai possible, à une spé-
culation honteuse. M. Levasseur constate 
que le 6tock des cotons du Havre est le mê-
me qu'en temps de paix, et représente près 
de six mois de consommation, et que, par 
conséquent, la haussé du.coton, qui avant 
te. guerre valait environ 80 fr. 50 les 50 ki-
los, et se cote jusqu'à 215 fr. aujourd'hui, 
semble injustifiée. • 

Réponse allemande satisfaisante 
Madrid, 2 juin. »- Dans les milieux p<j 

litigues bien renseignés on croit, savoir 
que la réponse allemande au sujet du 
« Patricio » est empreinte d'une 'grande 
cordialité. Cette note allemande déclaw 
que le bateau n'a pas été torpillé et que 
le sous-marin n'avait pas l'intention de lfl 
couler, mais seulement de l'arrêter. Corûm« 
le navire ne s'arrêtait pas, le sous-marin 
envoya un obus qui toucha le « Patricio » 
à la coque. Le gouvernement allemand 
déclare regretter la mort du mécanicien ei 
annonce qu'il accordera une indemnité à 
sa famille. 

La note ajoute que le gouvernement aile 
mand n'a jamais eu l'intention de causeï 
des dommages à l'Espagne, ni d'offenseï 
son pavillon nation;! 1 

Si ses explications sont jugées insuffisan-
tes, l'Allemagne se ieelare disposée à ren. 
dre les honneurs au drapeau espagnol à la 
première occasion possible. Les bâtiments 
dé guerre allemands défileront devant le ba, 
teau espagnol qui hissera le pavillon natio-
nal et tireront chacun vingt et un coups Aé 
canons. 

La Culture des Céréales en 1917 
Paris, 2 juin. — D'après l'enquête qui vient 

d'être effectuée par le ministre de l'agricul-
ture, la superficie cultivée en céréales en 
1917 est notablement plus faible qu'en 1016, 
pour deux causes principales : 1» un au-
tomne pluvieux, qui a entravé dans une lar-
ge mesure r exécution des labours prépara-
toires des semailles de céréales d'hiver; 2° 
un hiver rigoureux et prolongé, qui a corv 
trarié l'exécution des travaux de labours et 
semailles des céréales d'hiver et de prin-
temps. Les gels et dégels successifs ont, en 
outre, détruit dans un certain nombre de 
départements des étendues assez considéra-
bles de céréales d'hiver. 

ission de M. i 
Ambassadeur de Russie en France 

Paris, 2 juin. — Le gouvernement provi-
soire de Pétrograd ayant accepté la démis-
sion de M. Isvolsky, ambassadeur de Rus< 
sie en France, l'ambassade de Russie es) 
gérée par M. Sevastopoulo, en qualité di 
chargé d'affaires. 

— « ^ 

Chambre nationale 
de l'Hôtellerie français* 

On nous communique la note suivante : 
Les hôteliers des diverses Unions et Fédé 

rations, comprenant l'intérêt qu'il y a nom 
leur industrie à réaliser l'union sacrée, on( 
constitué la Chambre nationale d. l'hôtelle 
rie française. M. Fernand David, ministre 
2e

 n
1,â?Ilculture' agissant comme président -w 

de 1 Office national du tourisme, i préside" T 
hier 1 assemblée constitutive de cette Cham-
bre. Son intervention a permis de groupei 

hôteliers de C n°mbre d6S SyndiCatS 

Cent Fédérations régionales o„ Svndi-

i^ortent^éu'nfon daM ™ 
hre\Crnnrfce£,,<i'admi?istration de la Cham-
nrésfdem MUp601^ bureau ainsi ̂  suit < 
Des

CT
ran^

5
M- ^mF< vice-présidents : MM, Jjesgranges, Lequime, Mermoz Nousué, 

Perreard, Point; secrétaire général, M Tôt 

CITATIONS DANS L'ARMÉE 
— Est cité h l'ordre du régiment, René Licht-

Witz, soldat cycliste, au front depuis le début 
ce la campagne : 

« Chargé d'assurer la liaison entre le poste de 
tommandement du colonel et son bataillon, 
E'est toujours très bien acquitté de sa mission, 
même dans les circonstances les plus difficiles. 
£'est particulièrement tait remarquer au cours 
îles combats de mai 1916, où, malgré les bom-
bardements extrêmement violents, la liajson 
a toujours été maintenue. » 
, — Est oité à l'ordre du quartier général de 
ta ...» division d'infanterie. 

La chef d'état-major de la Se division d'In-
fanterie elte à l'ordre du quartier général de 
Ja De division d'infanterie, Maurice Hardél, sol-
dat au 4e régiment d'Infanterie, détaché à la 
section télégraphique de la 8e division d'in-
lanterie ; 
i € A été à plusieurs reprises volontaire pour 
>éparer des lignés téléphoniques sous de vio-
lents bombardements, faisant ainsi preuve du 
jplus bel esprit de devoir. » 

j Bu campagne, le 27 avril 1917. 
v'— Est cité à l'ordre du régiment, le brigadier 
René Couture, du nàe régiment d'artillerie 
lourde : 

« Très bon tudgadîer Infirmier. A fait preuve 
toi toutes circonstances des plus grandes qua-
lités de courage et do dévouement. Sur dr.e 
^position souvent et très violemment bombar-
Eée, s es.t porté rapidement au secours de» 
blessés la où Ils étaient tombés, sans se sou-
pier du danger, et donné ainsi f ses camarades 
tombattants ia certitude d'être pansés aussi-
tôt que blessés, i 

— Est oité à l'ordre du régiment, Jean-Ro-
+et Duboscq, du groupe cycliste du 13e chas-
«euirs à pied : 

« BrHlanta conduite au cours do ocmtre-at-
jaû.ues. luant debout sur la tranchée avec 
l&on fusil mitrailleur, a contribué largemeûf 
0U succès. » 

Les deux frères de ce brave, dont la famil-
le habite Bordeaux, rue de la Rousselle, sont 
également sur le front, où lia font aussi vall-
jSfflïneat leur, devoir. 
_ Sst cité à l'ordre du régiment, Pierre De-

jaarca, sergent au 172e régimentd'infantarie: 
; » Le 24 mars 1917, sous un violent bombar-
aotnen*. a réussi à occuper avec son escoua* ■ X, une toa-nchéa ennemie, qu'il a immédiate-
ment mise en état de défense. Grâce a son 

ergie 9t&*9&, W^Se, A conservé la oosK 

Ce brave sous-officier ost un ancien agent 
cycliste da. la police municipale de Bor-
deaux. 

— Est oité à' l'ordre de la brigade, Henry 
Chevilliat, soUs-lieutnant au 10e hussards, 
détaché au 2o groupa d'aviation, escadrille 
F 204 : 

t Observateur de grande valeur, d'un cou-
rage et d'une abnégation remarquables. S'est 
toujours offert pour les missions les plus 
dangereuses. S'est défendu courageusement, 
le 28 octobre 1916, contre six avions ennemis. 
Au cours des dernières attaques, a effectué 
de nombreux réglages de tir à longue portée, 
dans des conditions atmosphériques très dif-
ficiles, sous le feu des canons contre-avions. 
A eu plusieurs fois son appareil criblé de 
balle* au cours de combats avec des avions 
ennemis. « 

Notre brave concitoyen, ancien élève des 
écoles Henri-rv, Paul-Bert et supérieure Pè-
lsgrin. était maréchal des logis au 10e hus-
sards à l'appel de la mobilisation. Promu 
sous-lieutoniant, il passait, s.ur sa demande, 
en août dernier, dans l'aviation, où, comme 
on le voit, 11 ne tardait pas a se signaler 
brillamment. 
_ Sont cités- & l'ordre du régiment, les sol-

dats brancardiers du 340a régiment territo-
rial, 5e compagnie -. 

Jacques Passelergua (de Bordeaux); Mathlas 
Expert (de Cérons) Pierre Bardon (de' Salnt-
Chrlstoly, Médoc), Raymond Blanc (de Ma-

^Plusieurs soldats de rtur compagnie ayant 
été ensevelis dans un boyau pendant un tra-
vail de nuit, sont restés sur place pendant 
seize heures consécutives pour dégager les 
corps defleurs camarades malgré un bombar-
dément intense, aocomWaé de gaz as-
phyxiants. » 

-Est oité à l'ordre d» I* l>ri*ad^ Marcel 
Merlin, caporal, 1448 réjiment d lnfajitene, 3e 
TO«mrrtTbon caporal, a fait toute U ̂ P?|n^ s'est distingué à Verdun 1e 0 mai 1916. Le n 
Janvier 1917, pendant un violent bonioaroe 
nient de la première ligne, a montré un sang 
froid ét un courage exemplaires. » 
-Est cité à l'ordre du régiment, Gaston 

Constant, caporal au ÎTOe régiment d'infante-
rie, 14e compagnie : ^ 

t A pris part à un coup de main tenté re-
I cemmeni sur une tranchée allemande, et a 

' fait preuve à cette occasion ds beaucoup de 
Vflûjjdraire et de sang-froid, a, 

Cè brave caporal est fils de M. Constant, pro-
fesseur d'art mécanique h l'Ecole primaire su-
périeure .de Bordeaux. 

—■ Est cité à l'ordre dd régiment, Jean An-
toune, maréchal des lôgls observateur : 

n D'un grand dévouement. A déjà fait preuve 
de qualités de sang-froid comme brigadier de 
tir, et rendu comme observateur lés meilleurs 
services pendant les attaques du 10 au 17 
avril 1917. » 

Jean Antoune, élève de deuxième année h 
l'Ecole des arts et métiers d'Aùgors, est au 
front depuis deux ans. Son père est mobilisé. 
Il ost le petit-fils du maire de Pessac, dont 
l'un des fils, capitaine, était près de son neveu 
dans les batailles de 1 Aisne. 

— Est citée à l'ordre du régiment, la lie 
compagnie du 69e régiment d'infanterie : 

« La lie compagaie, sou3 le commandement 
du lieutenant Fourment, secondé par MM. les 
sous-lieutenants Nouguiès et Glgleux, du 18 
au 23 avril 1917, a assuré d'une façon parfaite, 
dans un terrain excessivement difficile, la 
liaison entre une division d'âttaqué et le 
corps d'armée voisin. 

» Chargée d'appuyer l'attaque d'un village, 
a progressé dans l'ordre le plus complet, sous 
le feu de mitrailleuses et d'artillerie lourde. 

Ï A occupé ensuite ce village, et, pendant 
cinq jours, en a assuré l'organisation, maigre 
un feu particulièrement violent d'artlllérle en-
nemie, de bombes, d'avions et de mitrailleuses. 

» Elle a fait, pendant toute cette période, 
preuve d'un très grand esprit dè discipline. » 

C'est la troisième citation méritée par le 
lieutenant Fourment, dont la famillè demeure 
à Bordeaux, 84, rue de Caoïderès. 

— Est cité à l'ordre de la subdivision, Bey-
lac, sous-lieutfinant au*4e bataillon dd «e régi-
ment de tirailleurs indigènes : t Le 23 février 
1917, placé en embuscade au gué, a été blessé 
à la tête de sa section. Officier boa et coura-
geux, qui n'a cessé depuis le début de IA, cam-
pagne de faire preuve du plus grand dévoue-
ment. Déjà blessé deux fois sur le front do 
France. » „ 

Les parents de ce Jeune offloler liAbltent «, 
rue Fondaudêge. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, l'aspirant 
Jean-Robert Siulaird, du-346e régiment d infan-
terie : « Lors du coup de malft exécuté ia 
8 mars 1917, s'est montré superbe d'audace et 
de courage. Est descendu dans un abri, captu-
rant un prisonnier et tuant les autres ucu-
pants à coups de grenades. » . 

Ce courageux aspirant, engagé volonté*™ UB 
la classe W8, est un ancien élève du lyoêe oe 
Bordeaux. Sa famille habite 10, rue des iroib-
Conila. 

— Est oité à l'ordre du ri^nwsnt, Geprges: Pierre D amourette, .oa&oral "-régiment 

d'infanterie : « Caporal mitrailleur d'un cou-
rage au-deseus de tout éloge. Au front depuis 
le début de la campagne, n'a cessé de don-
ner, dans des circonstances particuliièi-ement 
périlleuses, les preuves les plus éclatantes de 
son absolu mépris du danger. Bl«ese au cem-
bat du 2 septembre 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Armand 
Tailet, soldat de 2e classe aù 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : 

t Au cours d'une attaque à la grenade, s'est-
porte vigoureusement en avant du groupe et 
a combattu avec énergie, jusqu'au moment où 
il a été blessé, i 

— Est cité à l'ordre du régiment, Gilbert 
Elissalde, caporal aù lSô régiment d'Infanterie, 
lOô compagnie, classe 1915 : 

t Gradé courageux. Toujours c,alme au feu, 
s'est fait remarquer pendant la période du 
lier au 6 avril 1917, en assurant la liaison, 6ous 
de$wbombardemenf,s les plus violents et soua 
désireux de mitrailleuses. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
brave caporal. 

— Est cité à l'ordre dé l'artillerie division-
naire, René Godifi, à la 23e batterie du 84e té-
gime-ttt d'infanterie : 

« Le 17 septembre lfllC, s'est employé, sous 
de* rafales violente» d'artllîerie lourds, à étein-
dre un incendie déterminé par le tir ennemi 
dans sa pièce. Incendie qui aurait permis à 
l'ennemi de faire un Sr de destruition eur la 
batterie, et qui menaças d'Intéresser un dépôt 
dè munitions. > 

— Un de nos jeunes concitoyens, Jean Del, 
bos, efbi, avant lès hostilités, j*taTt commis 
à l'octroi ds Bordeaux, a été lVbjet des deux 
Citations suivantes : 

25 novembre 1916. Â l'ordre du corps d'ar-
mée, le cavalier Jean Delboa, ôdalreuV du 6a 
chasseurs, au régiment d'infanter-ia coloniale 
du Maroc : m Soldat d'un courage à toute 
épreuve. Au cours de l'attaque du 24 Octobre 

ou«r et est resie a api 
le régiment soit reflets. 

Il déoemlrre l»t«. A l'ardre de 1$ brisade, le 
cavalier Jean Delboa, dtl régiment d infante-
rie coloniale du Maroc i Soldat très coura-
geux. Pendatiit les combats du 15 décembre 
&I6, et les jours suivant*, a rempli les fonc-
tion» d'agent de liaison, sans se soucier des 
tirs de barrage de 1'çn.nemi, portant de nom-
breux orflrdr&s en première ligfte. » 

— Est cité à l'ordre de brisade, Gabriel 
Piteau, servent an 1-fte d'ittfr.ntérie : «Gradé 
consciencieux, a tM blessé pendant qu il en-
traînait sa demi-section; a repoussé iflle vio-
lente attaque ennemie le 17 avril 1917. » 

La-sersea* •Gabriel piteau.. *ppjar,tient. ftux 

â 

ponts et chaussées; avant la guerre, 11 Occu-
pait avec distinction les fonctions de conduc-
teur dans cette administration. 

— Est cité à l'ordre du ...e corps d'armée, 
Marcel Riou, maréchal dés logis au 101e d'ar-
tillerie lourde, ?le batterie : « Excellent sous-
officier, déjà cite; au cours de la nuit du 10 
au 11 avril 1917, a continué, sous un violent 
bombardement d'obus toxiques à assurer le 
tir en pointant lui-même sa pièce jusqu'à achè-
vement de la mission dévolue à la batterie. A 
été très gravement intoxiqué. » 

M. Riou habite chemin Etc-henlquo, h Cau-
dérati. 

— Est cité à l'ordre de là ...e armée, le ser-
gent Charles-François Errlçarret, ds 844e d'in-
fanterie : t A montré dans la conduite d'une 
petite troupe de contre-attaque, des qualités 
de courage et de sang-frold de tout premier 
ordre; a lui-même bleisé grièvement l'un des 
ennemis et ramené trois prisonniers, dont un 
feldwebel. » 

Charles Errtoarret est le fameux petit demi 
e mêlée du Sr»rt AÛiriitlquo Bordeaux-Talen-
e; C'est un des &enJeufs foôfeallers du Sud-

Ôutst. 
— Un de nos concitoyens, M. le capl^ainS 

AlberVBtltoafe Desbosnf, du 108e d'infanterie, 
dont la famille est fort connue à, Bordeaux, a 
été l'dbleFdes deux très belles citations à l'or-
dre de l'armée q;ue nous sommée heureux de 
reproduire ol-desso«s et qui lui ont successi-
vement valu d'être nommé chevalier dé la 
Lésion d'iKmnêur et promu officier de l'Or-
dre : 1. t Parti à la ntotollisation comme offi-
cier de détails. A pria 1* commandement d'une 
co&ipagille en septembre 1915, et a assisté aux 
combats des 11, 8b et 81 octobre t«15, où 11 a eu 
une belle oondufte. Croix d» guerre. Nommé 
chevalier de la Légion dlionneur le 11 Jan-
vier 1918. » 

2. « Officier très dévoué, très courageux, 
e'ést dépensé sans compter pour les travaux 
préparatoires de l'attaque du 17 avril 1917, 
S'est élanc* bravement à l'assaut des positions 
ennemies, en même temps que Jes premières 
vagues d'assaut et en cfîaat : * Eû avant mes 
enfants, o'est pour la France». Grièvement 
blessé d'une balle à la tète le 20 avril 1917. 
Nommé officier de la Lésion d'honneur le 
22 avril 1917. » 

— Est cité à l'ordre du régiment,, François 
Hoursolle, Soldat de la 5e compagnie du 62e 
territorial au recrutement de Bordeaux, fusi-
lier mitrailleur : 

«Le (i février 1917 son camarade ayant été 
mortellement atteint et lui-même grièvement 
blessé, est resw à son poste et n'a consenti à 
se laisser évacuer qu'une fois son remplace, 
ment assuré. » 

Ce brave, aui -est aort le M février des sui-

tes de ses blessures, était, avant la mobilisa-
tion, employé aux Pompes funèbres généra, 
les. Sa famille habite passage L'Hermltte, 44. 

— Est cité à l'ordre du commandement du 

fénle de la ...e division, Gaston- Raboste, ad-
udant à la compagnie 8/64 du génie : 

« Sous-officier dévoué et énergique. A assuré 
sous un violent bombardement, le sauvetage 
d'une équipe de mineurs ensevelis dans un 
rameau effondré par suite de l'explosion d'une 
tdrpille. t 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Louis de 
Ducla, lle-utonant au 2e régiment de ohasseurs 
d'Afrique, détaché à l'état-major d'une divi-
sion i « Détaché à un état-major de division 
et chargé de liaison en première ligne, s'est 
signal* par sa bravouTe et par son énercie 
Ayant été légèrement blessé et envoyé sur 
une ambulance,1 a refusé d'être évacué et a re-
joint l'état-major de sa division. » 

M. Louis de Ducla, chevalier de la Légion 
d'honneur, avait déjà été l'objet de deux ci-
tations dés plus élogleuscs. Il est le fils de 
feu M. le commandant de Ducla, qui organi-
sa le m-agpttlque carrousel militaire couru 
devant M. Sadl-Carnot, président de la Répu-
blique, sur l'esplanade des Quinconces, en 1888 
Toutes nos félicitations à ce valeureux offi-
cier. 

— Eat eite a l'ordre de l'artillerie lourde 
duiAe corps d'armée, Robert Valade, sergent 
pilote à l'escadrille C. 2291 «Pilote courageux 
et énergique. S'est distingué dans l'accom-
plissement de missions longues et pénibles 
pour lesquelles 11 était volontaire. Le U avril 
1917 a tenu l'air pend'ant trois heures et de-
mie, maigre le mauvais temps et le tir vin. 
lent de l'artillerie antiaérienne. &st rentré 
aveo de nombreux éclats d'obus dans son an-
parell. » y 

Robert Valade, un des plus symcathloues 
sporksmen bordel àls et un dla meilleurs 
aWts de troisième ligne du sSd^Ou?st, était 
é?uMer P™mie/,d? football rugby au Sport 
athlétique bordela s. Blessé oomm» WÎH« 
d'infanterie .au début de la gu?™e 11 entra 
dans l'aviation dès sa guérilon c''est dans 
cette arme qu'il conquit ses galons de s<S-! 
gent. Nous sommes heureux de ôiihlior 
belle, citation dont il vient "être l'objet 

A^'B!,»^1"^6 d&r «^P* d'armée, Jean-
rie1^CÂ^^ Bll^^ï d'infante-

f^Tr-nx iX~ i ='-°Ï"!'"'-"1 u un coup ae main, a fouillé les tranchées et abris ennemis, jusqu'à 
ii.,„„ei!xlè,719 tranchée allemande, et est rentré 
clans nos lignes malgré un très violent bombar-dement. » 

Le capqral Ban-abéra est le. fils de, M. Ba»abé-
ra, professaur afUaiiii; àf£s sliSêe de Jjôn^cliainps. 

tiiTerVenav1
!
,?„C>,^Iï>K0it05'?ns' 16 "eutenant d'ar. 

lalré! de V^l"^-observateur Forgues, déjà tltw lane ae deux citations, vient dpôtrn l'nhiAt da 
tempsaoUu'i6,S ^fpwques menUons! en même -4 
gionPSdTonne"rU n°mmÔ °heTal,er de la ^ 
Un? ™?Tll m\ A 1,orQre de ^ division: « Vo-
se? X«im,^v,al,s ^""P8' n'a pas hés te â pas-, 
mètre» ™ll\l°Jl les "Snes * de 1,000 é/ni™* eff,eotuer un réglage sur un point 
m^tSui»!/^1 5011 aPPareil atteint par une Slrîn ile^6..ennemie, a continué son travail 
jusqu a arrêt complet du moteur.» 
ninV. . <•!?« ,1017' crâner de la Légion d'hon< 
ni^I™* noI?r d un courage à toute épreuve, 
"î eîydt6U.r 'de premier ordre. Encore mal re* 
SI,; ? î tr.6s ffrave blessure et affecté depuis 
f-ortvSi es

t
oadriHe F. 41, y a tout de suite mérite 

î-hfl ;LraSon de tous par son audace à fran-
,Hies ll«nes ennemies à n'Importe quelle al-îîl de et quel que solt le temps. A été griève-

ment blessé le io avril, au retour d'une mis-
sion sur les lignes.» 

— Est cité à l'ordre de la division: M. le 
lieutenant Robert Chanteoatlle, du 8e réglmcm 
de hussards : « Officier de renseignements dé-
voué et ardent. Pour remplir sa mission plus 
complètement, a été chercher lui-même un 
renseignement Important Jusqu'aux lignes 
ennemies. Attaqué, en cours ae route, par 
une patrouille ennemie, l'a tende en respect 
par son attitude courageuse et larme, es-
suyant onze couips de revolver ttrés a bon* por-
tant. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georgci 
d'Amélia, 2e cano-nnier-sèrpant, infirmier au 
105e régiment d'artillerie lourde, ire batte-
rie : « Infirmier dévoué et courageux. S'est sl< 
gnalé à maintes reprises et notamment pen-
dant la préparation de l'attaque du 16 avril 
1917. Au cours des nombreux bombardements 
par obus toxierues subis par sa batterie, s'er=t 
occupé très activement pour se rendre coni;v 
te que les mesures de préoautlon contre les 
gaz étaient prises. Le 38 avril 1917, a contribué, 
sous le bombardement le plus violent, à orga* Jpr 
nlser les secours dan» une batterie voisine. » 

M. Georges d'Amélia est un ancien élève dd 
lycée de Bordeaux. Sa famille habite 63, ave-
nue de la République, à Caudéran. 
_ Est oité à l'ordre do commandement do 

l'artillerie lourde du ...e corps d'armée, Joseph 
Hourdebaight, maréchal des logis, 2le batterie 
du 118e R, A. L. : « Sous-offlcl*r artificier, s est 
toujours distingué par son courage et son, 
sang-froid an cours des attaques du 15 avril 
1917. A assuré en toutes circonstances Ie3 rj»v -
taillem-ants en munitions de la position, irraj-
çré 1*9 bombardements qui ont bouleversé-et 
fatt sauter plirstaws-idépit :—>«Miians uiaJia 
la ibaittarloi » 

T 
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Tendant toute la nuit du 2 au 3 juin, 
•pne lutte acharnée s'est poursuivie sur le 
iront de Verdun, notamment autour du 
fort de Vaux. IJSS Allemands sont parve-
nus à pénétrer dans le fossé nord du fort. 

Réglementation 
e la Consommasion de ia Viande 

U Voici la liste des boucheries de notre villa 
teuv*rtes les lundi 4 et mardi 5 juin, de huit 
heures à midi, pour la fourniture de la 
friande aux personnes malades : 
. Beynier, cours Bai guérie, 26; Besson rue 
Noire-Dame, 8?; Cavignnc, marché - des 
\Prands-Homines, banc n« 1; Dangouneau, 
£ue Capdeville, 37; Mourian, Grand-Marché, 
£ 3; Desooms, rue d'Arès, 123; Saint-Blan-
toajdj place Rodcsse, 5; Lacaze. fue Sainte-
Catherine, 2t>3; Tastet, rue d-e Berry 25- La-
caze cours de Bayonne, 82; Poujade, mar-
che des Douves, banc n° 1; Bernard, place 
ï*u X,IV,"J,i11Jct' 2; '-inabère, chemin de Pes-
Xac, 109; Cezau, rue Achard 49. 

Répartition du Sacre 
Le Comité départemental de répartition du 

«ucre a 1 honneur d'informer MM. les limona-
diers, restaurateurs, hôteliers, cantlnlers, 
toess, cercles, maisons meublées, pensions de 
ïamille, débitants de boissons de loute natu-
re, aul ont fait leur demande avant le 20 mal, 
ou Ils doivent retirer leurs bons d'attribution 
gu mois ue juin, au siéjte de leur Syndicat 
respectif, à partir du lundi 4 juin. 

Les commerçants de cette catégorie n'ap-
partenant à aucun Syndicat devront, le plus 
fo* .Possible, retirer leurs bons 21. rue Ro-
land, tous les jours ouvrables, de huit heu-
|es à douze heures, et de quatorze à dix-huit 
freures, dans l'ordre suivant : 

■. Les 4 et 5 juin, les intéressés dont le nom 
tommence par les lettres A, B. C, D, E, F. 

Les 6 et 7 juin, ceux des lettres G. H. 1, J, 
K, L, M. N. O. 

Les 8 e* 9 juin, ceux des lettres î>, Q, R, S, 
Y U. V. X. Y. Z.  $ 

Avi s aux Etrangers 
Le travail préparatoire pour la délivran-

ise aux étrangers de cartes d'identité insti-
jtuées par le décret du 2 avril 1917, a com-
hiencé vendredi dans les commissariats 
ides quatorze arrondissements de police de 
fiordeaux. 
1 Les étranger qui ne sont pas soumis à 
toette obligation sont : les agents diploma-
tiques et consulaires; les Alsaciens-Lor-
rains; les ouvriers étrangers porteurs de 
cartes vertes ou chamois; les militaires des 
fermées alliées. 

Tous les autres étrangers, hommes ou 
ïômmes, âgés de plus de quinze ans et 
(séjournant en France depuis plus de 
ffuinze jours, sont désormais tenus de pos-
séder la carte d'identité. 

Au moment où ils se présenteront au 
Commissariat, ils devront être nantis de 
tontes les pièces d'identité qui leur ont été 
Helivrées jusqu'ici. 

Retraites ouvrières et paysannes 
! Le maire de Bordeaux, chevalier de la Lé-

Ijion d'honneur, donne avis aux assurés de la 
oi sur les retraites ouvrières et paysannes, 
iont l'anniversaire de naissance se produit en 
uln, que les cartes de l'année 1917-18 seront dls-
rlbuées à domicile du 1er au 30 juin prochain. 

C. Ceux des intéressés qui n'en auraient pas re-
çu ii l'expiration de ce délai devront se présen-
ter à la mairie (bureau des retraites ouvrières 
*t paysannes), du 1er au s Juillet tfllï, pour re-
tirer la nouvelle et remettre l'ancienne. 
; t..Y-change neut être fait soit par une tierce 
personne, soit, par correspondance; dans ce 
Bernier cas, l'assuré devra joindre à sa deman-
de la carte périmée. 

Les assurés obligatoires dont la carte est en 
Dépôt chez leurs patrons doivent la réclamer 
R ces derniers s'ils veulent obtenir celle en 
tours. 

Légion d'Honneur > t Citation 
Notre concitoyen M. Claude Célérier, sous-

fleutenant aviateur, vient d'être nommé che-
valier de la Lêg-io*i d'honneur avec- la très 
belle citation suivante a l'ordre de l'armée : 

« Brave officier d'un courage et d'une éner-
He hors de pair. Après s'être brillamment con-
ïujt au cours de divers combats pendant la 
patallle de la Somme, s'est de nouveau distin-
gué, le 18 mars 1017, en accomplissant hardi-
ment à grande distance, au delà des lignes, 
fane mission photographique qui a donné des 
résultats précis. A effectué de nombreuses heu. 

!'es de vol au-dessus des lignes ennemies et 
ivré de fréquents combats .aériens Déjà blessé; 
lté deux fois. » 3 mai 1917. » 

M. Claude Célérier, fils de M. 0corses Celé-
Mer, négociant, et. de Mme née-Nlsmès, est. de 
Bordeaux où réside toute sa famille. Parti au 
moment de la mobilisation, il lut successive-
ment aspirant au f>Be régiment d'infanterie, 
puis, le 24 avril -19)5. sous lieutenant aviateur. 
Il était déjà titulaire de deux citations, la pre-
mière à l'ordre de la division, la seconde a 
l'ordre de l'armée. 

Union des Arc eus Co-iîîfnîfsrif? 
i Nous recevons la communication suivan-

« L'Union des anciens combattants de 1870-
71 désapprouve hautement le projet de di-
.arche isolée dés socialistes en vue de don-

e-r à la Conférence de Stockholm leur opi-
ion personnelle sur les affaires de la 
rance. 
» Us n'ont pas reçu mandat pour parler 

Vu nom du pays. 
; » Dans les circonstances actuelles, toute 

tervention isolée est daugt-feUR* et nuisi-
le. 
«Les anciens combattants rappellent les 

Socialistes au sentiment do la discipline et 
tu devoir patriotique. 

J Pour l'Union des anciens combattants, 
»Le président, colonel CHICHE.» 

 $ — 

Session d'Examens de Juin-juillet 1917 
La session des examens pour les diplômes 

t'êtudes supérieures commencera le 1er juin 
tour les sciences, le 18 pour les lettres, 
f La session des examens pour la licence ès-
Icttres commencera le lundi 2"> juin, a sept 
lieures du matin; les inscriptions seront re-
lues jusqu'au 18 juin. 

La session des examens en vue de l'obtention 
les certificats d'études supérieures de sciences 
•'ouvrira lo jeudi 14 juin, a. sept heures du 
patin; les inscriptions seront reçues jusqu'au 
) juin. 
, La session des examens du certificat d'étu-
les physiques, chimiques et naturelles com-
mencera le lundi 18 juin; les inscriptions se-
ront reçues Jusqu'au 8 juin. 

- La session des examens d'entrée à l'Ecole 

?e chimie commencera le 7 juillet: les ins-
riptions seront reçues jusqu'au 30 juin. 
Pour le baccalauréat, les demandes d'ins-

tiption seront reçues à Bordeaux, au secréta-
■lat des Facultés des sciences et dos lettres, 
sours Pasteur, 20, de neuf heures à onze heu-
«s ù*u matin, ot de deux heures à quatre heu-
■es de l'après-midi. Le registre d'inecription 
tera ouvert jusqu'au 9 juin. 

: Les épreuves écrites se feront aux dates sui-
vantes : 

Baccalauréat (Ire partie, sections A, B, C. D), 
undi 2 Juillet, à sept heures : A, B, C, D, 
omposition française (durée trois heures): à 
leux heures ot demie : A, B, C, version latine 
durée trois heures). — Mardi 3 juillet, a sept 
leures : A, version grecque (durée trois lieu-
es) ; C et t», mathématiques et physique (du-
ée quatre heures). Les doux compositions de 
lathématiques et de physique seront séparées 
ar une suspension d'un quart d'heure; à 
eux heures et demie : B et D, langues vivan-

tes (durée trois heures). 
i Candidats se présentant a la fois aux deux 
térios de la 2e partie, mardi 3 juillet, h deux 
heures et demie : dissertation philosophique, 
programme de mathématiques (durée trois 
jieures). 

Baccalauréat 2e partie, philosophie et mathé-
latiqucs, mercredi 4 juillet, a sept heures : 
issertation philosophique (durée quatre lieu-
es pour les philosophes, trois heures pour 
tes mathématiciens); à deux heures et demie : 
omposition scientifique pour les philosophes 
;durée deux heures). 

Baccalauréat, 2e partie, mathématiques, Jeu-

f i 5 juillet, à sept heures : mathématiques 
durée trois heures); à deux heures et demie : 

Sciences physiques (durée trois heures). 
I 11 n'y aura pas de série supplémentaire 
tiour les candidats se présentant à deux exa-
fcaens. 

Tous les*candidats composeront simultané-
_ent dans les centres suivants : à Bordeaux 
Facultés, cours Pasteur, 20, et dans d'autres 
ocaux qu'indiqueront les journaux); il Agcn 
Grand parloir du Lycée de garçons); à Mont-
e-Marsan (Ecole normale d'institutrices! ; à 
au (mairie, salle des fêtes); a Bayonne (sallo 
es adjudications, 2e étage de l'hôtel de vil-

e) ; à Pérlgueux (Gymnase Secrestat). Ils se 
•endront, sans autre convocation, au centre 
hoisi par eux pour composer, aux Jours et 

jeux heures Indiqués ci-dessus. 
: Ler candidats admissibles de droit ou dé-
clarés admissibles seront appelés à subir 
l'examen oral à Bordeaux: un avis du secré-
Itariat fixera il chacun d'eux le jour où 11 de-
[vra se présenter. ■ 
i Los candidats éliminés après les épreuves 
Ecrites en seront informés, 

i Les candidats qui ont été ajournés à la ses-
sion exceptionnelle de mars 1917 pourront Se 
' résenter en juillet et subiront les épreuves 
uans l«s mêmes conditions qu'en mars, mais 
ls perdront le droit, en cas de nouvel échec, 

se présenter à la session d'Ooïoûre. 

Cours de l'Histoire de la Musique 
et des Musiciens 

Résumé en dix causeries suivies d'auditions 
Lundi prochain 4 Juin, de cinq à sept, salle 

Bormond, Mme Magda Le Goff. fera sa troisiè-
me causerie sur les origines de la musique 
religieuse, l'art profane au Moyen-Age : trou-
vères, troubadours, instruments des quinziè-
me et seizième siècles; grands compositeurs 
flamands, français du nord, Allemagne, Es-
pagne, Angleterre. 

Auditions par Mmes Magda Le Goff et Line 
Lecouvreur, et plaln-chant grégorien par les 
jeunes aveugles de l'institution de la rue de 
Marseille, sous la direction de Mme Darrieu 
et de M. Lelièvre. 

Une causerie : 2 fr. 50. > 
Une part de la recette est affectée aux œu-

vres des ateliers de guerre. Présidente, Mme 
Bascoti.  * 

La j Digue Nationale » 
Voici le sommaire de la Digue nationale, le 

grand Organe économique : 
Extension et embellissement des villes, par 

M. A. Trépreau. Un Cercle économique, par 
M. L. Quérouil-Archinard. — A Rome. La Con-
férence interalliés, par M. A. de La Rocca. — 
Lè Péril économique national, par R. G. — 
Les Boches chez nous, par M. t. F. — Pour 
nos exportateurs. — Nos informations écono-
miques et financières. 

Prix de l'abonnement, 6 francs par a>n. Bu-
reaux, 20, rue Margaux, Bordeaux. 

Concert de l'Hôpital auxiliaire n° 201 
Un public nombreux et sympathique as-

sistait jeudi dernier, dans le magnifique 
parc de l'hôpital auxiliaire n» 201, au 
deuxième concert de la saison, donné pour 
l'agrément et au bénéfice des poilus de cet 
établissement. 

La moisson de bravos a été copieuse, tant 
pour les artistes généreux qui avaient bien 
voulu prêter lejur concours que pour les 
poilus-artistes, qui firent preuve en la cir-
constance d'un très réel talent. Témoin, 
pour ces derniers, l'inteiprétation très satis-
faisante de la jolie opérette « les Charbon-
niers », qui fut un triomphe pour la gra-
cieuse Mlle Lasoaud et pour ses camarades 
MM. Delille, Barenne et Dourne. 

Mme et M. Dutard, gracieusement autori-
sés par la direction de i'Alhaimbra, où ces 
excellents artistes sont actuellement en re-
présentation, jouèrent avec un brio étour-
dissant un sketch follement gai, à la plus 
grande joie des poilus. Mme et M. Rous-
seau, M. Champel, pensionnaires du même 
établissement, eurent eux aussi un beau 
succès. 

Mais le clou, présenté dans un cadre vrai-
ment très approprié, fut l'exhibition du 
champion de fouet et de lazzo, le capitaine 
Kelly et sa charmante partenaire miss Vio-
lette; c'est à l'obligeance de i'aimable di-
recteur du cirque Rancy que les braves poi-
lus ont pu applaudir ce numéro vraiment 
exceptionnel. 

Bref, excellente journée pour nos soldats, 
qui ont pu, grâce à une collaboration de 
directeurs généreux, d'artistes de talent et 
d'organisateur consciencieux, pris quel-
ques heures de récréation saine, adoucis-
sant un peu celles tragiques qu'ils viennent 
de passer. 

 O ' ; 

Messe en Musique à Saint-Eioi 
On nous prie d'annoncer que dimanche 3 

juin, à onze heures et quart, aura Heu en 
l'église Sainti-Eloi, une messe en musique, 
avec le gracieux concours de Mlle A. B..., so-
prano; M. Georges Béziat, baryton; M. Henry 
Volant, violoniste, prix du conservatoire de 
Paris. Le grand orgue sera tenu par Mlle M. 
Lépine, organiste de Salnt-Elol. 

Une quête sera faite au profit du ccmltê 
bernois de secours aux prisonniers de guerre, 
civils et militaires des régions envahies (co-
mité de Bordeaux). 

La Question des Oranges 

U y a quelques mois, le bruit se répandait 
que des oranges importées d'Espagne 
avaient été l'objet de manipulations cri-
minelles. Des accidents intestinaux plus 
ou moins compliquée étaient attribués à 
l'ingestion de ces fruits et l'opinion publi-
que s'était émue. 

Un cas se produisit à La Teste dernière-
ment. Le commissaire de police de cette 
commune, informé, fit saisir une partie de 
l'orange absorbée, ainsi que des bonbons, 
et M. lé professeur Blarez le chimiste-ex-
pert bien connu, fut chargé de procéder à 
l'analyse bactériologique de ces produits. 

De l'examen auquel se livra M. le docteur 
Blarez, ii résulte que ni les oranges ni les 
fconaana n'ont révélé la présence d'aucun 
microbe. 

A ce sujet, nous avons pu nous entretenir 
avec l'éniinent chimiste qui, on le sait, est 
vice-président du conseil . départemental 
d'hygiène et de salubrité publiques. 

«Je dois vous déclarer, nous dit notre in-
terlocuteur, que iusqu'à présent tous les 
fruits qui ont été remis pour être exami-
nés au.-i ciiimistas-experts de Bordeaux ont 
été reconnus indemnes de toute infection 
dé produits nuisibles. 

» Mais, vous le savez, les oranges, com-
me tous les fruits, sont des produits péris-
sable.', cette année surtout, car la récolte 
et les transports se sont faits dans de mau-
vaises conditions. 

»je suis heureux de l'occasion que vous 
m'offrez do faire connaître aux populations 
ceci : 

» Il faut, en principe, considérer comme 
suspectes les oranges mâchées et moisies à 
l'ex'térieur, parce qu'altérées, de même que 
celles dont la peup est manifestement perfo-
rée. Il faut surtout considérer comme dan-
gereuses celles dont certains quartiers sont 
souillés de moisissures noires, criblées de 
« spores « Ces moisisr-ures ne connnuni-
qtiiiil avec .Vxtércnr duc par un simple 
conduit noirâtre, ce qui pourrait laisser 
croire que le fruit aurait été perforé avec 
line seringue hypodermique. 

» En effet, l'absorption de ces moisissu-
res mélangées avec le jus sucré et acide de 
l'orange petit occasionner de graves indi-
gestions, accompagnées d'accidents géné-
raux plus ou moins sérieux, susceptibles 
d'amener même la mort dans le cas de 
prédisposition particulière des sujets. 

» Attirez donc, je vous prie, tout spéciale-
ment l'attention des consommateurs sur ce 
fait. Qu'ils prennent garde avant tout d'ab-
sorber des oranges mâchées ou moisies. 

» Une dernière" lecommandation, très im-
portante. Il faut principalement s'abstenir 
de consommer les oranges dont certains 
quartiers renferment des amas noirâtres, 
plus ou moins volumineux, car ces fruits, 
si on les absorbe, peuvent occasionner des 
accidents graves. Or, l'on ne peut consta-
ter cet état spécial le plus souvent que lors-
que l'orange est pelée. C'est donc au con-
sommateur à faire attention. » 

Nous nous faisons un devoir de porter à 
la connaissance de nos lecteurs les conseils 
de M. le professeur Blarez, et nous avons 
l'assurance qu'ils seront suivis dans l'inté-
rêt de tous. 

Société des Archives historiques 
La Soolété des archives historiques a tenu 

ia séance mensuelle le vendredi 25 mai, sous 
a présidence de M. Paul Courteault, vice-pré-
'dsnt. , 
Communication de documents : 
M. P. Caraman: 1. Projet formé par le cardi-
al de Sourdis de- bâtir une ohartreuse dans 

es environs de Bordeaux (23 février 1610; 
. Visite des paroisses sainte-Eulalie et saint-
ïloi de Bordeaux (janvier et .«J«*r n

1
q
61.0,).. 

. Galerie accordée par le cardinal dansi 1 é-
lise Saint-Pierre de Bordeaux aux trésoriers 
énéraux de France (3 mars 1610). (Manuscrit 
e Berîheau.) , , , 
M. E. Corbineau: 1. Le lieutenant de la séné-

.haussée de Guienne requiert 1 hospitalier de 
aint-Jaime pour lui présenter les enfants ex-
osés (2 juin 1588); 2. Autres documents reia-
<ifs au même hôpital; 3. Fondation hospita 
1ère il la Manufacture (4 octobre 1677). (Arcn 

>»épt, Fonds des jésuites.) . 
CM. A. Leroux: Serment de fidélité prêté a 
l'impératrice Catherine II par r 
Russie à Bordeaux (20 novembr 
Irait du registre du Consistoire.) 
f M. G. Ducaunnès-Duval: Documents conoer-
iRant Jean-François Turpin, l'un des vain-
queurs de la Bastille. (Archives municipales 

L M. P. Courteault: Lettres patentes du roi 
Itouis XV en faveur de Philippe Pérler, pour 
l'établir des boutiques uniformes sur la place 

Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dans lequel il expose sa 
méthode. Il y prouve que de simples tisanes 
sont capables de guérir, sans régime, les ma-
ladies dites incurables : diabète, albuminerie, 
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté-
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber-
culose, anémie, etc.. Envoi gratis et franco 
de cet opuscule. Ecrire • Laboratoires de 
l'Abbé Hamon, Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

PETITE CHRONIQUE 
Lo couteau. — Deux charretiers, Jean La-

coste et Louis Fabre, domiciliés à Bègles, 
étaient pris à partie, vendredi soir, par les 
deux frères V..., qui, des paroles passant 
aux actes, les frappèrent à coups de cou-
teau. Le premier fut blessé à l'épaule droite 
et à la tête; le second, au côté gauche. Les 
deux agresseurs ont été retrouvés, le soir 
même, et écroués. 

Noyés. — Le jeune Georges Salles, âgé de 
douze ans, est tombé accidentellement, ven-
dredi soir, vers neuf heures et demie, dans 
le bassin numéro 1 des docks et s'est nové. 
Le corps, retiré quelques instants après, a été 
transporté au domicile de la famille, 38, rue 
Denise. 

— Le cadavre de Fernand Coureau, em-
ployé à la manufacture de munitions de 
La Souys, a été retiré de la Garonne, ven-
dredi matin, vers huit heures, 'ruai de Quey-
ries. Fernand Coureau s'était noyé le 26 
mai, en voulant se baigner. Le corps a été 
transporté â la morgue. 

Pincé. — Dans la nuit de Jeudi à vendredi, 
un vol de laine était commis dans la mai-
son Natural, Le Coultre et O, 75, auai des 
Chartrons. Une rapide enquête de M. Bar-
rère, commissaire de police du 12e arron-
dissement, a permis de découvrir la mar-
chandise, que le manœuvre Jean C..., auteur 
du vol, avait déposée chez son ami D... 
Voleur et recéleur ont pris le chemin du 
dépôt. 

Perdu par militaire, du cours Saint-Jean 
à Aquitaine, montre or avec bracelet cuir. 
Prière rapporter 8, rue des Capucins. Ré-
compense. 

Avla aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris, 

OU PALAIS 

de prison; Marie Quintin, 18 ans, rue Ber-
ruer, quatre moi3 de prison; Marguerite 
Triquard, 18 ans, rue Beignier, quatre mois 
de prison. 

— Pour vol de marchandises commis au 
préjudice de la Compagnie des chemins de 
fer qui les employait, les femmes Léon-
tine Chambaud, 35 ans, rue Béranger; Ber-
the Malourier, 30 ans, rue Mouneyra, et 
Célestine Dagouassat, 28 ans, rue du Hâ, 
ont été condamnées • la première, à un an ; 
la seconde, à six mois; la troisième, à qua-
tre mois d'emprisonnement 

Bons de !a Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de temps 
et qui donne au Trésor public les ressources 
indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PFtiX NET os» 

BONS h DEFENSE NATIONALE 
MONTANT 

DES 
BONS 

SOMME A PAYsn poua AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

a MOIS e MOIS 1 AN 

400 
«00 

1.0C0 
10.000 
eo.ooo 

400.000 

99 » 
A&ô » 
©90 » 

9.800 » 
49,600 » 
90.000 » 

' 07 Et 
487 50 
075 » 

G.750 » *a.7B9 » 
S7.50O * 

m » 
475 » 

"' 950 » 
9.500 s 

47.500 s 
95.000 y 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout • Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales, Socié-
tés de crédit et leurs succursales, dans tou-
tes les banques et. chez les notaires. 

1 T^»i 

Trianon»Théâtre 
«AU TELEPHONE» et « LE PEINTRE 

EXIGEANT» 
La pièce de résistance du spectacle ac-

tuellement donné à Trianon est « Au Télé-
phone », le drame terrible du spécialiste An-
dré .de Lorde. Les deux actes de cette pièce 
oêlèbre ont été joués d'une façon absolu-
ment remarquable par la troupe du ' joli 
théâtre de la rue Franklin. 

Pierre Laurel, dans le rôle de Marcia, a 
montré une vigueur et un réalisme impres-
sionnants. Il a remporté dans la grande 
scène du deuxième acte un des plus beaux 
succès de sa carrière. A ses côtés, l'excel-
lente Renée Willems et Mme Céline Alix, 
toutes deux très aimées du public, ont une 
fois de plus fait preuve de grand talent. Il 
convient, en outre, de féliciter la délicieuse 
Mlle. Irène Delcy, Henriette Denot, MM. Jean 
Marc Henri Guise, Drarig et le petit Henri. 
Les artistes ont été rappelés plusieurs fois. 

On a ensuite donné « le Peintre exigeant •, 
du maître humoriste Tristan Bernard. Cette 
habile satire a été fort appréciée. M. Willy 
Garrigue a tenu son rôle d'une façon spiri-
tuelle et mordante. M. Sim n et Céline Alix 
ont été vrais et très amusants dans les 
époux Gaumois. MM. Henry Vermeil, Gui-
se, etc., Ailles L. Dufau, Dormeuil, etc., ont 
été parfaits. 

Le spectacle avait commencé par « le Con-
vive», alertement enlevé par Mlle Louise 
Dormeuil et pa.r MM. Simon et Guise. 

La mise en scène est particulièrement 
soignée, élégante dans «le Peintre exigeant» 
et profondément réaliste dans « Au Télé-
phone ». Le programme est un des meilleurs 
de . l'année. 

— Dimanche, en matinée et en soirée, le 
plus beau spectacle de comédie : «le Convive», 
« Au Téléphone » et « le Peintre exigeant ». — 
Location rue Franklin. 

TRI80MAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 

vice-président. 

L'AGRESSION DU QUAI DE ERAZZA 
Dans la soirée du 15 avril dernier, trois 

matelots du «Cosmao», que deux fiEes ac-
compagnaient, se ruaient sur un passant, 
quai do Brazza, et, lui mettant un revol-
ver sous ' le nez, le sommaient de donner 
tout son argent. Non contents de dé-
pouiller ce malheureux, qui est infirme, Us 
16 frappèrent brutalement. 

Les auteurs et complices de eette? agres-
sion ont. comparu samedi -devant le tribu-
nal correctionnel, qui a prononcé les con-
damnations suivantes = 

Albert Le Saout, 22 ans, deux ans c!o prî-
B—»« >«» ;»»-r"5 Tsn'con.^ «O" i Georges Texler, 18 ans, dix-nuit mois 

La Revue des Bouffes 
Les revues sont de moins en moins des 

scènes d'actualité satirique pour être de 
plus en plus des revues de vedettes, pré-
sentées en liberté et, sous la projection qui 
convient à leur genre de talent — rrùand 
elles en ont. Vendredi, nous avons eu Vil-
bert, marcrue authentique. 

C'est une des « natures » les plus riches 
et les plus souples de la rampe. De la chan-
son de café-concert, composée, poussée à 
l'effet savoureux et personnel, mise en scè-
ne avec des ressources de comique trucu-
lent et spontané, Vilbert s'est haussé sans 
effort à la farce de Molière, où il est « chez 
lui», dans le «Malade imaginaire», par 
exemple. Du haut des Champs Elysées, Mo-
lière doit être content. Il est compris et 
interprété comme il a voulu l'être.' 

Mais l'ascension droite de cette « étoile » 
dans le classique ne lui a point fait dédai-
gner les petites créations au jour le jour. 
Vous le verrez en poilu, avec ses camara-
des. C'est une réalisation pleine de sève, dss 
couleur et d'accent. On a fêté chaudement 
le comédien et le chanteur. 

On n'avait pas assez clairement, sans 
cloute, prévenu le public que le cadre, les 
finales et certr.ins défilés de la Revue de 
l'Apollo avaient émigré aux Bouffes. Des 
spectateurs, surpris d'abord, ont manifes-
té ensuite le désir qu'on fit la relève de ces 
tableaux déjà vus. C'est une mise au point 
nécessaire à établir rapidement pour lui 
donner satisfaction. 

On aura alors toute liberté, pour applau-
dir les meneurs du jeu, la jolie et artiste 
commère Lya Ceddés, l'élégant compère 
Caêelîâ. les ballets nouveaux où triomphe-
ra. Belloni avec Lorenzi, Vallée Fournler 
et le prestigieux manipulateur Kuroki. 

Mario, et Alice de Tendrr font assaut de. 
clownerie musicale; Gérald compose avec 
adresse ses bonshommes, et Bédué chante... 
comme Bédué Les fantaisistes Mary Bichard 
et Dardée. If bon comique Kerny. Onmy et 
Darnois, tous, enfin mériteront les bravos 
qui se sont perdus vendredi dans les bruits 
divers de la salle. 

P. B. 

Tous les soirs, et dimanche en matinée, dans 
la salle la plus fraîche de Bordeaux, avec pla-
fond mobile, la revue d'été «Toujours a. Ciel 
ouvertl», avec une troupe unique: Vilbert, 
Mary Richard, Lya Ceddès, Casella, Mario, 
Alice de Tender, Gérald, Kerny, Cécile Dar-
dée, Pau! Darnois, René Gamv, D. Bédué. En 
intermède, le prince Kuroki. Prix des places 
ordinaire. Location, hall du Français, de dix 
heures à sept heures. 

Alhambra-ThéStre 
«C'est affolant!» la plus somptueuse féerie-

revue, commence à 8 h. 30 très précises. Les 
trois aotes sont ù voir de bout en bout, car 
ils sont gais, intéressants, joués par des ar-
tistes de tout premier ordre, coupés par des 
ballets infiniment gracieux, et terminés par 
des finales d'un luxe inégalable. Le fameux 
ténor Terrai chante dans « la Légende de la 
Rose ». Se hâter de louer rue d'Alzon pour les 
deux galas de dimanche. — Vendredi 8 Juin, 
toutes les scènes de la revue seront changées, 
à l'exception de « la Furia » et de « En Picha-
dey ». En outre, on donnera « la Feria à Sé-
ville», nouveau merveilleux tableau avec 
20 costumes neufs de Mme B. Rasimi, chants, 
danses, mandolinistes et g-uitaristes. « C'est 
affolant !» sera en somme une revue inédite. 

Skaling-Palace 
Dimanche, grande matinée et soirée. A la 

demande générale, l'établissement restera ou-
vert tout le mois de juin. Matinées tous les 
jours. Soirées mardis, jeudis, samedis et di-
manches. 

Cirque Rancy 
Dernières représentations des Morandlnl, ca-

pitaine Kelly et miss Violette, le trio Hanou, 
Marc Norton; M. et Mme Houcke, Comotti et 
Caruzzo, Bemodetti et son nain, etc. Dimanche, 
à deux heures trente, dernière matinée; soirée 
à huit heures trente Lundi soir, à huit heu-
res trente, soirée d'adieux. 

LA PETITE GIRONDE 

ATHLÉTISME 
BORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. - Dimanche 

3 juin, dernière journée d'entraînement, en 
vue des championnats de la Côte d'Argent 
du 10 juin; épreuves des championnats. 

Où mange-i-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

If 
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MATINEE DU 3 JUIN 
ALHAMBttA-THEATRE. — A 2 h. 30 : La re-

vue «C'est affolant», avec Dutard, Mérin-
dol, etc. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : La 
revue « Toujours à ciel ouvert », avec Vil-
bert, Mary Richard, etc 

TRIANON-ÏHEATRE. — A 2 h. 30 : « Au Télé-
phone », et « Le Peintre exigeant ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 : Cinéma. 
CIRQUE RANCY. — A 8 h. 30 : Représentation'. 

OÏNBMAS 

8e»irat-F»ir»ojeé Cinéma 

« L'ENTREE DES FRANÇAIS A ROÏE » 
cette vue, d'une impressionnante actualité, 
est au programme jusqu'à dimancho soir, 
avec le magnifique film d'art, en cinq parties t ALINE »; « LE SUCRE EST CHER », des-
sins animés; « FIORITURES », délicieuse, co-
médie, et de bons comiques complètent ce 
charmant programme. 

Lundi, première de « JACK », curiosité sen-
sationnelle développée en une remarquable 
comédie en cinq actes. Ce film sera projeté 
de lundi à jeudi seulement, et ne paraîtra 
plus à Bordeaux. Prix des places habituels. 

COMMUNICATIONS 
Ctasitnbre de Commerce de Bordeaux 

La Chambre de. commerce a été informée 
par M. le Directeur des douanes, à Bordeaux, 
que la prohibition a exportation, en Norvè-
ge, de la colle forte, «'étend a la gélatine et 
aux colles sèches et concentrées. 

Cîtemim «Se Fer d'Orléans 
«are de Bordeaux-Bastide. — Les marchan-

dises se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 1 ii 202 (série A ire caté-
gorie) par la gare de Bordeaux-Bastide seront 
acceptées à l'expédition, le lundi 4 juin 1917. 

Service municipal) de la VaccîEe 
Séances publiques et. gratuites du mois de 

i n in 1917. à l'Athénée 53, rue des Trols-Conlls, 
les jeudis 7, 14, 21 et 28 Juin, de deux a quatre 
heures.  * 

Pharmacies onvertes 5e 3 jcln 
Quai dos Chartrons, 138. — Place Picard, H. 

— Cours Portai, 22. — Route du Médoc. 4. — 
R.;ie de la froix-Blanche. 10S — Rue Judaï-
que. 251. — Place Longchamps, 6. — Cours 
d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. — Chemin 
de Pessac, 5. — Boulevard de Talence, 167. — 
Rue Clément, 68. — Rue des Faures, 46. — Pla-
ce des Capucins, 50. — Cours d'Espagne, 26. — 
Cours Saint-Jean. 246. — Cours d'Espagne, 
239. Cours Tourny, 28. — Rue Jonny-Le-
preux. — Rue do Bègles, 380. — La Bastide, 17, 
place du Pont. 

ÉTAT OIVIL DE BORDEAUX 
DECES du ler Juin 

Lucien Lamercy, 9 ans, rue Lansac, 18. 
Pierre Entras, 49 ans, rue Mazagran, ic. 
Toinette Borderie, 63 ans, r. de RoqueQaure, 34. 
Veuve Dirplt. 68 ans. Mt> Joséphine, 15. 
Pierre Launay, 70 ans. rue de l'Egllse-Salnt-

Seurln, 226. 
François Defarge, 71 ans, rue Bouthler, 11. 
Veuve Fronton, 79 ans, rue du Sablonat, 62. 

 , <*» _ 

IV3ESNARD (ang/e Porto' mîeâux) 
1* COMMUNION : MÉDAILLES. CHAPELETS 

I AAAAr-

BOUILLIE BORDELAISE 

REhOGIE^ENTS ET MESSE 
M. Pierre Queylo'uis, M. Adrien Queylouls (au 

front), Mm» veuve Labéeot, les familles Labé-
cot, veuve Queylouls (de Paris), Gulchard, Ar-
naud, Estivaus, Lopès et Chavagnac remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Pierre QUEYLOUIS. 
et les Informent qu'une messe sera dite le 
lundi l juin, à dix heures, dans l'église Sainte-
Eulalle. ' 

if La messe qui sera dite 
__.ifc le mercredi 6 juin, a 

sept heures et demie, en l'église Salnt-Seurin 
sera offerte pour le repos de l'âme de 

M. Léon CUBAYNES. 
La famille y assistera. 

S 

î TTif,ITr.TV] Thermes sulfurés. Plaies 
-s U « J II U iM de Guerre. Maladies de la 
Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOliTEL'ANNÉE 

CINÉ-THÈATRE 6IR0NDIN SS, 
« Sous les Phares », « Judex » 

En soiréo, intermède de chants  « 
Cinéma Géant du Théâtre-Français 

Depuis vendredi soir, la direction du Théâ-
tre-Français (Cinéma-) oiîre un programme 
cinématographique de tout premier orâft. 

C'est d'abord « Marcelle », drame poignant, 
tiré de la célèbre pièce de Victorien Sardou, 
aux péripéties mouvementées. En deuxième 
parfis : « la Revanche des Français devant 
Verdun». Ce film officiel du ministère de la 
guerre évoque les actions d'éclat multiples 
accomplies par nos héroïques soldats et sou-
lève l'enthousiasme des spectateurs, plus 
nombreux chaque soir. 

Un orchestre symphonique, sous la direc-
tion autorisée de Mme Bastide, charme les 
oreilles des dilettantes amateurs de belle 
musique. 

« La Revanche dos Français devant Verdun ». 
«Marcello». — Pour la .première fois k Bor-
deaux : «La Revanche des Français Uovant 
Verdun», film officiel du ministère de la 
guerre, sera donné tous les soirs, avec mati-
nées dimanches et jeudis. Le film sensationnel 
de la Tiber film Roma : « Marcello », d'après le 
chéf-d'ceuvre de Victorien Sardou. Orchestre 

,, symphonique dirigé par Mms Paul Bastide. 
prie des Pt«fees"-:-fr-fr.' m. û.'îrv Î6H, f&f , 

GARANTIE 6<l O/ii SULFA'I'R do CUIVRf 
LIVRAISON IMMÉDIATE? 

X DAHIAU Fils Aîaé & C", 11, me Slarengo 

Chronique du Département 
Encouragements anx Vacheries 

et anx Troupeaux de Bêtes à Laine 
• La Société d'agriculture de la Gironde, 7, 
cours de l'Intendance, à Bordeaux', nous 
adresse la communication suivante : 
Concours des Vacheries (lejs Cnmille Godard) 

Prix à décerner aux propriétaires des vache-
ries les mieux tenues et donnant le plus fort 
rondement en lait, relativement à la quantité 
de têtes de bétail entretenues. On devra tenir 
compte de la nourriture donnée, de la tenue et 
de l'amélioration des étables, encourager l'u-
sage des tourteaux et fourrages ensilés : 
1er prix, 300 fr. et ue diplôme; 2» prix, 200 fr.; 
3* prix, 125 fr. 

Seront seules admises a concourir, les vache-
ries situées dans l'arrondissement de Blaye en 
entier, canton de Saint-André-de-Cubzac (dans 
l'arrondissement de Bordeaux), cantons de 
Gultres, Coutras, Fronsac, Libourne, Luesac et 
Castillan (dans l'arrondissement de Libourne). 
Un jury spécial ira examiner sur place les 
vacheries que leurs propriétaires auront fait 
Inscrire pour ce concours. Les inscriptions se-
ront reçues jusqu'au 15 Juin 1917, au siège de la 
Société, 7, cours de l'Intendance. 

Concours des Troupeaux reproducteurs 
de, Botes 6 laine 

Le concours spécial pour les troupeaux re-
producteurs de bêtes a laine «ura lieu en 1917, 
dans les deux circonscriptions suivantes : 

b'» circonscription : Cantons de Saint-Vivien, 
Lesparre et Paulllac. dans l'arrondissement de 
Lesparre; 2« circonscription : Cantons de Blan-
quefort, Borieaux, Pessac, La Brode et Poden-
sac, dans l'arrondissement de Bordeaux. 

Dans chaque circonscription, les prix sui-
vants seront attribués aux troupeaux les plus 
méritants, sans distinction de race ni de 
taille : 1« prix, 150 fr. ; 2» prix, 100 fr. ; 3« prix, 
50 fr. Une somme de 100 fr. sera distribuée en 
récompenses aux bergers dans chaque cir-
conscription. 

Pour être admis h concourir, les propriétai-
res de troupeaux devront adresser à la préfec-
ture do la Gironde ou h la Société d'agricul-
thre, 7, cours de l'Intendance, avant le 15 juin 
1917, une demande indlnuant le nombre de tê-
tes du troupeau, la durée de la possession, avec 
pièces Justificatives, prouvant que le troupeau 
leur appartient depuis un an au moins. Les 
animaux devront être tondus avant leur pré-
sentation. 

Une commission spéciale, nommée par. M. e 
Préfet de la Gironde, sur la présentation du 
président de la Société d'agriculture, sera 
chargée de visiter les troj.peanr sur les do-
maines où ils sont entretenus. 

ACTE DE COURAGE. -»- Le gendarme Hu-
mèzes, de la brigade de Villegouge, a arrê-
té un cheval emballé. 

Hure 

ANNIVERSAIRE Vad&l ™reedfe
6
ra 

Juin, a neuf heures du matin, dans l'église de 
Hure, pour le repos de l'ftme de 

Claude-Maurice SOUAN, 
maréchal des logis téléphoniste, 

mort pour la France, le 6 Juin 1916, 

OORDOGNE 
BERGERAC 

SERVICE DE SANTE. — Sont promus dans 
le cadre auxiliaire du service de santé, au 
grade de médecin aide-major de Ire classe de 
l'armée territoriale, les médecins aides-majors 
de 2e classe de l'armée territoriale : MM. De-
bauge, 96e territorial d'infanterie; Eyquard, 
8e d'infanterie. 

MEDAILLE D'HONNEUR. - La médaille 
d'argent des épidémies est décernée à M. Pier-
re-Edouard Borzelx, infirmier, hôpital 44, à 
Bergerac. 

CITATIONS. - A l'ordre de l'armée : 
Guillaume-Pierre Châtain, caporal au »08e 

d'infanterie : « Caporal d'une grande bravou-
re, très grièvement blessé le 7 novembre 1916, 
en se portant à l'assaut d'un village.» 

— Joseph Blancou. soldat au 308e d infante-
rie : « Soldat d'une grande bravoure, très 
grièvement blessé le 7 novembre 1916, en se 
portant à l'assaut d'un village.» 

MORT GLORIEUSE. — Antonin Lasslgnar-
dle, aspirant au 108e d'infanterie, est tombé 
au champ d'honneur, mortellement frappé 
d'une balle en plein front 

 «g» 

ÉT .éi.T C*X VIL 
DECES du 2 juin 

Pierre Darthé, 35 ans, rue Latour, 27. 
Veuve Meunier, 45 ans, rue Fieffé, 67. 
Jeon Laperche, 57 ans, rue Desse, 16. 
Antoine Labeylle, 60 ans, rue de New-York, 13. 
Veuve Rouchon - Mazerat, 76 ans, 183, avenue 

Thiers. 
Décès, militaires 

N'Diaye N'Dongo, 32 ans, soldat au 7e groupe 
d'artillerie. 

Clément Dechambre, 36 ans, soldat au 
3e groupe d'avions. 

MAISON da DEUI GILL1S 228 r Sîe-uatSsrlrte 
Cfianeanï-CoaroBiiss-Bantsaiiï 

CONVOIS FUNEBRES du 3 juin 
Dans les paroisses : 

St-Rémy : 1 h., M. A. Labeylle,, 13, rue de 
New - York. 

Sacré-Cœur : 1 h. 15, Mme veuve Meunier, rue 
Fieffé. 67. 

Ste-Marie : 2 h.,, Mme veuve L. Rouchon-
Mazerat, avenue Tflers. 183. 

St-Victor : 2 h., M. P^. Laperche, rue Desse, 15. 
St-Seurin : 3 h. 45, M. M. Pujos, r. Naujac, 114. 
St - Pau) - St - François : A 11., Mme veuve. P. 

Ledentu, rue du Vieux-Marché, 2. 
Convois UUUiaif.i» : 

9 heures : M. Dechambre, cours Balguerie, 47. 
1 heure : M. N'Diaye N'Dongo, hôp. militaire. 

Autres convois : 
8 heures.: Mlle Y:.i>^ret. hôpital Saint-André. 
1 heure : Mme J. Corderie, hôpital Saint-André. 

CONVOI FIINÈBBE 
nant (au front), M»» C. Bronzes et leur lils, 
les familles Boltard, Habens, Moussac. Chl-
quot, Bou.rgouin, (iulttet et Lespine prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

■ M™0 Louis SOITARD, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand';,;f-re, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le lundi 4 conr:int, en l'église Ste-Genevléve. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Eugène-Ténot, 13. A huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes fnnïbres générales, ill.c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. Stanislas Arroucn, 
les ramilles Arroucn 

(de Paris et de Vichy), Taret et Teysster prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»« Lucie ARfîOUCH, 
munie des sacrements de l'Eglise, 

leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le 
lundi i juin, en l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Brun, à neuf heures et .demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas l'ait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVO. FUNEBRE l-au») «2 
H. Ledentu et leurs entants, MM veuve Lozes 
et ses enfants, les familles Cannère. Mile An-
gèle Cachet prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M'-'" veuve Paul LEDENTU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et amie, qui auront lieu dimanche 3 courant, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira, à trois heures et demie, à la 
maison mortuaire, rue du Vieux-Marché, X, 
d'où le convoi funèbre partira à quatre heures. 

SERVICE FUNÈBRE KS, SR^iSSS: 
mardi 5 juin, à dix heures, on l'église de Salnt-
Aubin-du-Médoc, à la mémoire de . 

Marcel DUPEYRON, 
clairon au 123« d'infanterie, 

mort pour la France le 8 mai 1917. 

AVIS OE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Les familles • Raspiengoas, Naud, Lauga et 

Thonat ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances dé la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

iIoan-Plerro-Marie-André RASPIENGEAS, 
tombé au champ d'honneur le 12 avril 1917, t l'âge de 20 ans, 
et vous prient d'assister au service funèbre 
qui aura lieu le C juin, à neuf heures et demie, 
en l'église de Montagne. 

AVIS DE DÈOÉS ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme F. Subervie et leurs enfants. Mme 

veuve Subervie, M»» veuve HelHot, M. et M™« 
G. Subervie et lours enfants, M. et Mm» L. Hel-
liot et leurs enfants, les familles Girard, veuve 
Labat, Videau, Latrllle, Lillet, Rafls et Mu-
girai ont la douleur de vous faire part de la 
perte oruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Joseph SUBERVIE, 
sergent au 57» d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 5 mal 1917, à l'âge de 23 ans, 

leur Mis, frère, ftetlt-flls, neveu et cousin, et 
vous informent qu'un service funèbre sera cé-
lébré le mardi 5 juin 1917, ù neuf heures, dahs 
l'église Sâlnte-Orolx. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
Ma» veuve P.-I. Houqués et son fils, M. et Mm» 

A. Houques, M. Marcel Houques, M. et Mme 
Commagére et leurs filles, M. et Mm» Agard, lés 
familles Agard, Laverg-ne, Houques, Bâillon, 
Tourdès, Larrue, Rigai ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en fa personne de ~ 

M. Pierre-lsnel HOUQUES, 
mort au champ d'honneur à l'âge de 2S ans, 

le 15 avril 1917, 
leur époux, père, fils, frère, gendre, petit-fils, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, et remer-
cient les personnes qui leur ont fait parvénlr 
des marques dè sympathie. 

Une messe a été dite dans la plus stricte in 
tlmitê. 

IA TEf«RÂÏU§IE 
Situation générale du 2 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'est et le sud-

ouest de la France, où elles ont été accompa-
gnées d'orages; on a recueilli : 13"/" d'eau a 
Biarritz, 8 à Nancy, 3 ,1 Bordeaux, 1 à Lorienl.. 
Ce matin, le temps est généralement nuageux, 
brumeux dans l'Est et' le Sud. 

La température a monté sur nos régions, e>: 
cepté dans le Sud-Ouest. Le thermomètre mar-
quait ce matin : 12° à Calais, 14 à Bordeaux, 
5 à Nantes, û Limoges et à Toulouse, 16 à Lyon, 
17 à Nancy et à Marseille, 18 ù Toulon. 

En France, un temps généralement nuageux 
et assez chaud est probable. 

LES PILULES 

FOSTER 
. POUR LES REINS ET LA VESSIE 

j Sont toujours vendues partout au 
mémo prix i 3 ir. B© /a botte 

— IMPOT COMPRia _. ^ 

ou franco par poste contre mandat 
OIMC* PHARH., 25, Rue S'-FerdîDand 

iPARIS-17" 

Ol.-ssrvat«iro de i s ';iaisoa LarghJ 
Le 3 juin 

Heures Ttiar" Haro" Ciel Vents 

a tntmo. de lanuit 
8 heures du matin 
Midi 
M&xima du tour 

15.5 
16.0 
19.6 
20.5 

t 
710.0 
7Ï1.0 

Pluvieux 
Couvert. 

» 

o.-s'.-o. 
8.-0. 

B 

Le Bouscat 
ALLOCATIONS MILITAIRES. - Les alloca-

tions seront payées au bureau du percepteur 
de Caudéran, rue de l'Lcole-Normale. 22 i du 
n. 1 an n. 700, jeudi 7 juin; du n. 701 au n. 
1,400, vendredi 8 juin; du n. 1,101 â la fin. sa 
niedi 9 juin. 

Quinsac 
CITATION. — A l'ordre du résiment, soldat 

Lucien Saint-Laurent : « Malgré le bombarde-
ment n'a pas hésité à se porter au secours de 
deux camarades grièvement blessés. Ce sol-
dat a toujours fait preuve du plus grand cou-
rage et a relevé le moral de ses camarades 
par sa jfàifé et son entrain. » Croix de guerre 

Cénac 
CITATION. ^- Emmanuel Gaussens : « Sous-

offleier très courageux et décidé, son chef 
de section ayant été tué pendant l'attaque, a 
pris le commandement de son unité et a su 
mener a bien la mission qui lui avait été 
confiée. » , • 

Sair&t-Ca.p5»3!.is 
AVIS. — Les allocations seront payées a 

Cambes mercredi 6 juiny de deux neures a 
quatre heures. Les bénéficiaires de majora-
tions sont priées d'apporter leur livrer de 
famille. • 

Saint -McrJard-en-aalies 
LA RAGE. — Un de ces derniers jours, les 

gendarmes' Lagrace et Larriou étaient pré-
venus qu'un cliien venait de mordre plu-
sieurs de ses congénères dans le quartier de 
Geneste. et que ce chien avait pris la'direc-
tion du village d'Astignan, où il avait mor-
du le chien de M. Gourmeron. Toujours 
poursuivi par les gendarmes, \a cliien était 
arrivé dans le village de Cérillàn, où le sol-
dat Latournerie, permissionnaire, venant du 
front, le tua d'un coup de fusil. 

Ce chien a été reconnu enragé par le vété-
rinaire, M. Meynard, de Bordeaux. Neuf 
chiens mordus ont été abaittua. 

Castras 
ALLOCATIONS. — Pour la période du 7 

mai au 4 juin, les allocations seront ainsi 
payées aux familles des mobilisés, au bu-
reau du perceepteur : 

Castres : Vendredi 8 juin, de 8 a 10 heures. 
Ayguemorte : Jeudi 7 juin, de 10 h. fi midi. 
Beautiran : Vendredi 8 juin, de 10 h. à mi-

di. 
Cabanac ! Jeudi 7 juin, de ! à 5 h. 30. 
ïele-Saint-Georges : Jeudi 7 Juin, de 10 h. 

à midi. 
La Brède : Vendredi 8 juin, de 2 à 5 h. 
Saint-Morillon : Jeudi 7 juin, de 3 à 4 h. 
Saint-Selve : Jeudi 7 juin, de 8 à 10 h. 

Arcachon 
LEGION D'HONNEUR. - M. Jacques Lam-

bert, sous-lieutenant d'Infanterie, dont la fa-
mille réside h Arcachon, est nommé chevalier 
de la Légion d'honneur : 

« Officier très courageux, qui s'est bravement 
conduit pendant les journées des... 

» Son capitaine ayant été mis hors de com-
bat, a pris résolument le commandement de 
la compagnie. Resté à son poste après une j 
première blessure, a été de nouveau grlêve- ! 
ment atteint, en fin de Journée, en repoussani i 
une violente contre-attaque au coura de la- î 
quelle il a donné à tous le plus bol exemple I 
de sang-froid et de mépris du danger. Déjà 
cité. » Croix de guerre. 

Saisit-Vivien 
ALLOCATIONS. — Les allocations du 7 màl 

au 4 juin seront ainsi payées : 
Saint-Vivien, 7 et 18 juin, de 9 h. à. l» h.; 

Grayan (mairie), 12 juin, de 13 h. à 15 h.; 
Jau (mairie), 5 juin, de 9 h. à 12 h.; Soulac 
(mairie), 9 juin, de 11 h. 30 à 14 h.; Talais, 6 
Juin, de 14 h. ù 16 h.; Vensac (mairie), 8 Juin,, 
de 13 h. ù 15 h.; Le Verdon, 7 juin, de 14 n. 
à 16 heures. 

Saint-Laurent-du-tVIétioc 
AVERTISSEMENT D'ENQUETE. - L'admi-

nistrattion des télégraphes va faire procéder 
ù l'établissement d'une ligne élootrique télé-
phonique destinée à relier le domicile de M. 
G-ourdon, rue des Faures, au bureau de 
Saint-Laurertit-de-Médoc. 

Un tracé dis cette ligne indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera du U au 13 juin déposé à la 
mairie de la commun* de Saint-Laurent-de-
Médoc, où les intéressés peuvent en prendre 
connaissance et présenter leurs observalHons 
ou réclamations. 

NOUVELLES COMMERCIALES-

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du t Juin 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou Aveyron Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 4-10 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 
3e quai., 300 à 350 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 390 à 420 fr.; 2e quai., 350 ù 390 fr.i 3e 
quai., 300 à 330 francs. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 3 tx 
t fr. 50; la cage, 6 à 10 fr.; le cageot, 2 fr. 50 à 
7 francs. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, la pièce, 2 fr. 80 
â 3 fr. 60. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
8 à 6 fr.; moules, le colis, 13 à 15 fr.; Palour-
des 8 à 9 francs. 

Fruits. — Cerises bigarreaux, les 100 kilos, 
120 à 160 fr.; autres qualités, 50 à 90 fr.; ci-
trons, le cent, 5 à 12 fr.; fraises, la caisse, 
0 fr. 50 à 1 fr. 25: oranges, le cent, Z à 15 fr. 

Lapins. — Lapins morts, petits, les 100 kilos, 
390 a 410 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macao, la dou-
zaine, 3 fr. à 4 fr. 50; de Perpignan, 1 fr. 25 à 
1 fr. 80; asperges, la botte, 50 c. à 3 fr. 50; 
choux pommés, la douzaine,. 1 fr. 50 à 6 fr.; 
céleri, le paquet, 50 c. a 2 fr. 50; chicorée, la 
douzaine, 50 c. à lfr. 75 cresson, 80 c. à 1 fr. 50; 
carottes, le paquet, 50 c. à 3 fr. 50; épinards, la 
douzaine, 75 c. à 1 fr. 80; laitues, 50 c. à 1 fr. 20; 
navets, 30 c. à l fr. 50; oseille, 50 c. à 1 fr. 50; 
petits pois, le kilo, 85 à 90 c. ; pommes de terre 
vailles, les 100 kilos, 35 à 45 fr.; nouvelles, 100 
à 120 fr.; salsifis, le paquet, 75 c. à 1 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
165 à 170 fr.; Nord *,t marques similaires, le 
mille, i60 ft 165 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
1 fr. 50 â 2 fr. ; moyennes, 1 fr. à 1 fr. 50; pe-
tites, 60 c. à 1 fr. 25; barbues, 8 fr. à 4 fr. 50; 
crevettes (Arcachon), 4 à 6 fr.; crevettes (San-
té), 5 à 7 fr. ; éperlans ou troguçs, 1 fr. 50'à 
2 fr. 50; homards, 6 à 7 fr.; langoustes, 3 à 
4 fr.; maquereaux, 2 fr. à 2 fr. 50; martrames, 
50 à 80 c. ; merlans, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; merlus, 
3 fr. à 4 fr. 50; mulets moyens, 2 ff. 50 à 4 fr.; 
raies, 1 fr. à 1 fr. 80; rougets barbets, 3 à 4 fr.; 
rousseaux 1 fr. 50 â 3 fr. ; royans d'Arcachon, 
le cent, 6 à 8 (r.; sardines de Bayonne, 6 ù 8 fr.; 
de Bretagne, 5 à 8 fr.; Collioure, 8 à 12 fr.; 
soles grosses, le kilo, 7 à 11 fr.; moyennes, 6 à 
7 fr.; petites, 3 fr. 50 à 4 fr.; thons, 1 fr. 80 à 
î fr. 50; turbot, 3 â 4 fr. . 

Poisson d'eau douce. - Aloses, la pièce, 
5 fr. 50 à 7 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 à 
2 fr. 50; brochets, 1 fr. 50 à ? fr. ; carpes, 1 fr. 60 
il 2 fr. 25; esturgeons, 6 ù 10"fr.; gats, la dou-
zaine, S à I fr.; gattes, 3 fr. 50 à 4 fr.; sau-
mons frais, le kilo, 7 fr. â 8 fr. 50 

Volailles. — Dindes grosses, la p1», 15 à 25 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt. 30 à 45 fr. ; gras, 
40 h 50 f r. ; moyens, 35 à 45 fr. ; poules et coqs, 
les 100 kilos, 475 à 525 fr.; poulets, 600 h 750 fr. 

(Le tout poids mort.) 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 31 mal. 

Annurts, 15 quintaux; cours, 37 fr. les 50 
kilos'. 

Clôture du marché des petits pois de pri-
meur. 

Vllleneuve-sur-Lot, 2 Juin. 
Les petits pois se sont vendus 40 fr. les 50 

kilos. 
BOURSE DU COWnfiERCt: OS PARiK 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 8 Juin 

Huile da lin, &3 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MJÊfAlï* 
(Cote officielle) 

Paris, 2 juin. 
Cuivre. •» En lingots, 470 fr.; en lingots pro-

pres au laiton, 470 fr.; en cathodes, 470 fr. 
Etain. — Détroits, livraison Havre, 785 fr.; 

anglais de Cornouailles, ltv. Paris, 745 fr. 
Plomb. — Manquent. 
Zinc. — Bonnes marques. livraison Havre ou 

Paris, 215 fr.; extra pur, livraison Pans, 275 fr. 
Londres, 1er Juin. 

Cuivre — Comptant, 130 livres; à 3 mois, 
129 liv. 10 sh.; Best selected, 140/136 livres. 

Etain. — Comptant, 248 livres; à 3 mois, 
m liv. 10 sh. • 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, ler juin. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dis-
ponible, 54 sh. 9 d., vendeurs; juin, 54 sh. 9 d.; 
juillet-août, 55 sh. 7 d. <A; septembre-décem-
bre, 56 sb 10 d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

La tans Meffiode de M.^oëi DEMEIM 
l'habite spécialiste herniaire de Paris, est lo 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme le 
prouve cette attestation, s'ajoutant au? 
nombreuses guérisons obtenues 

20 décembre. M. Noël DEMEURE, j'ai la 
plaisir de vous annoncer que, grâce à vt.:-a 
contentif, je suis totalement guérie da ma 
chute de matrice. Je vous remercie infini-
ment. Mmi Bernard, à Bruges (Gironde). 

Les personnes atteintes de Hernies, Chs; 
tes, doivent donc aller voir en toute confiai: 
ce le Grand Spécialiste, si connu et si aiim 
dans notre région, qu'il visite depuis d-
nombreuses années, et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 3 juin, hôtel du Cer> 

tre. 8, rue. du Temple. 
Agen, lundi 4 juin, hôtel Central Moderne 
Orthez, mardi S juin, hôtel Central. 
Lannemezan, mercredi 6, hôtel de ia Gan . 
Tarbes, jeudi 7 juin, hôtel du Commerce. 
Oloron, vendredi 8 Juin, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 9 juin, hôtel du Nord. 
Monî-de-Marsan, le 10, hôtel des Pyrén^er-
Pau, lundi 11 juin, hôtel Henri-IV. ' 
Mauléon, mardi 12, hôtel Bidegain. 
St-Stiemle-de-Baïgcrry, fë 13, h. Pyrénét-
Bayonne, jeudi 14, hôtel Bilbalna. 
Angoulême, vendredi 15, hôt. des 3-Piliers 
Sables-d'Olonno, 16, hôt. du Cheval-Blnnc 
Valence-d'Agen, 19 juin, hôtel de France 
Parihenay, mercredi 20, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 21 juin, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS, 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez ] 

lEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) 

qui vous enverra contre 0.25 en timbres 
Son Superbe Album Illustré \ 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plus importante Maison 

vendant directement aux prix de fabrique s 

Qauriac 
L'admi-

AVIS DE DÉOIS ET MESSE 
M. et Mm» Riom, M«» veuve Plazanet et ses 

enfants, Mm» veuve Tréville, les familles Cail--
ley, Luguet, Hostein, Boireau ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

André-Robert RIOM, 
mitrailleur au 57« d'Infanterie, 

tué a l'ennemi le 5'mal 1917, a l'âge de 25 ans. 
Une messe sera dite le lundi 4 Juin, à neuf 

heures, dftsis l'église de Carbon-Blanc. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles A. Meyssan, veuve Sylvestre, 

veuve Desbieys et Massât remercient bion. sln-
cèrêjment les personnes qui leur ont fait l'hon-
fieur d'assister aux obsèques de 

Mra» Jeanno MEYSSAN, 
aipsl que celles qui leur ont adressé des tfiar-
qutes de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
mardi 5 courajat, dans l'église Saint-Pierre, 

AVERTISSEMENT D'ENQUETE. 
nlstTation des télégraphes va faire procéder 
à l'établissement d une ligne électrique télé-
phonique privée destinée à relier à la sta-
tion de Villeriiêu<ve-Roqufi-de-Th<au le réser-
voir ù essence de Fenallle et Despeau, situé 
è Fuit. 

Un tracé ds cette ligne Indiquant les pro-
priétés privées où 11 doit être placé dés sup-
ports restera du il au 13 juin déposé à la 
mairie d* la commune de Gauriac,, où les In-
téressés peuvent en prendre connaissance et 
présenter leurs observations ou réclama-
tions. 

Marcillac-cie-Biaye 
ALLOCATIONS. — Le paiement des alloca-

tions aura Heu le 5 juin, de huit à dix heures 
du matin. Les femmes ayant des enfants de-
vront se munir de leur livret de famille et en 
monnaie. 

Libourne 
CITATION. — Emmanuel Despujol, de Li-

bourne, maréchal des logis au 15e dragons : 
«Sous-offlcler de valeur; a tenu a acoompa-
graer son officier dans une patrouille de recon-
naissance très périlleuse. A fait preuve de 
courage et du plus grand sang-froid au mo-
ment où cette patrouille a été attaquée par 
une patrouille allemande qui cherchait è 
encercler la Sienne. » 

AVERTISSEMENT D'ENQUETE. - L'admi-
nlstration des télégraphes va faire procéder 
à l'établissement d'une ligne électrique télé-
phonique destinée à relier au bureau de Li-
bourne le numéro 65, rue Jules-Steeg. 

Un tracé de cette ligne indiquant les. pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera du il au 13 juin déposé a ia 
mairie de la commune de Libourne, où les 
Intéressés peuvent en prendre connaissance 
et présenter leurs observations ou réclama» 
tions. 

CHAMPIONNAT DE TIR SCOLAIRE. — 
Après un entraînement suivi à la «Pro Pa-
trla », le 22e championnat dos écoles primai-
res et le 26e des lycées et collèges, organisé 
par l'Union des Sociétés de Tir de France, a 
été tiré le 31 mai, au stand de cette Société, 
-route de Castlllon. Les jeunes tireurs ont fait 
dé sérieux .progrès sur les années précédentes 
et tout porte à croire qu'ils seront bien 
classés. i 

SERVICE PHAMACEUTTQU.E. — Pharmacies 
ouvertes aujourd'hui dira-anche : 

Lousttaunau, place Abel-Surchiamp. 
Perbayre-, rue Gambetta. 
CINEMAS. — Aujourd'hui dimanche, au 

Jardin d'Eté, matinée h S heures, soirée a 
8 heures 45. — Au café de l'Orient, nvatlnée 
ot soirée. 

Fronsac 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le per-

cepteur de Fronsao paiera les allocations : a 
Fronsac, le 5 juin, de 9 h. â 16 h.; à Galgon, 
le 4, de 9 h. à 1-1 h.: a Lugon, ie 6, de 9 h. û 
U h.; à Saint-Michel, le 6, de 14 h. à 16 h. 

Sainte-Terre 
AVERTISSEMENT D'ENQUETE. - L'adml-

.hlstraition d'es télégraphes va faire procéder. 
à la modification d'urne ligne électrique télé» 

''Âhonlque do M. Raynaud, a. Lavag5ia->S.tint«-
Terre. 

Un tracé die cette ligne indiquant les pro-
priétés privées où il doit être placé des sup-
ports restera du il an 13 juin déposé à la 
mairie de la oommuno d» Sainte-Terre, où 

POUR SE CREER UNE SITUATION 
Les personnes de la région du Sud-Ouest 

trouveront aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, cours Pasteur, à Bordeaux, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particuûilres ou par correspondance la 
comptabilité et la sténo-dactylo.— Program-
me gratuit Diplômes. Facilités de paiement. 

Hydroccle.Varlcocèle.Déplacement d'organe 

.lËHHliStBBB** 
-a Chutes de Matrices * 

SonlftjMffienk immédiat, gnérison radicale des eae les 
plus roboiles.Sansgêne, sans interruption de travail, 
evoe les appareils Brev. S. G. D. G. 
sans ressort. Médaille d'or ExposiUon des Alliés 1913. 
Certain do son infaillible invonlion, supérieure i, toute 
autre, lo spécialiste garantit la sjuérison par écrit. 
Broch. gral. M. DKCHAMP, 135, bd Maisetita.Paria. 
Alloz voir ce célèbre spécialiste, qui recevra gratuitement 
Hr-mm*-*, Femmes et Enfants, de 9 h. a 16 h. à 
BORDEAUX, dimanche 3 Juin, hôtel Lam-

bert, 3, rue Gobineau. 
Saintes, lundi 4 juin, hôtel du Palais. 
Barbezîeux, mardi 5, hôtel de la Boule-d'Or. 
Coutras, mercredi 6 juin, hôtel de la Paix. 
Terrasson, jeudi 7 juin, Grand Hôtel. 
Ribérao, vendredi 8 juin, hôtel du Périgord. 
Bergerac, samedi 9 juin, hôtel de Londres. 
Périgueux, dim. 10 juin, hôtel Terminus. 
Tulle, mercredi 13 juin, hôtel Notre-Dame. 
Limoges, jeu. 14, h. Veyriras, r, Montmailler 
Angoulême, vendredi 15 juin, Grand-Hôtel 

et Moderne, 54, avenue Gambetta. 
Thiviers, samedi 16 juin, hôtel de France. 
La Réole, dimanche 17 juin, Grand-Hôtel. 

CHUTES DE MATRICES 
DÉPLACEMENTS DES ORGARigQ 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celb 

que chaque jour ia METHODE LEROY rem 
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu 
ves cl-des-sous &ont bien la confirmation de 
milliers de guérlsons déjà publiées : 
M. TRIGUILLER,* Védrines)p.ïleiHD-l'r:cu4e(B'!-Lol> 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mm» vv« MACH, il Sarralongue (Pyr.-Ori.) 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois 
M. COSTE, à Caste!mary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en S mou 
M. BAÎ5RÊS, a SainS-dusi (Aveyron). 

Hernie scrolale double, guérie en 2 mou 
M. CHAMBON, a Cormède ( Puy-de-Dôme i. 

Hernie inguinale droite, guérie en 2 w-
M. BARREAU, à Saint-Serain (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en 2 pv>i 
VOILA DES RESULTATS I!! 

Hésiter encore serait être son propre bout 
reau! Aussi nous engageons tous les in; 
rossés à venir voir réminent spécialiste à 
Morcenx, lundi 4 juin, hôtel de la Gare. 
Mt-de-Marsan, 5 jum.h.BichelieuetSt-Martii 
Poyrehorade, merc. 6, Kr»30 à 2h30, h1 Banco' 
30RDEAUX, jeudi 7 juin, hôtel des Améri 

cains (N'icolet), 4, rue de Coodé. 
i Montmorillon, vend. 8 juin, hôt. de France 

Poitiers, samedi 9 juin, hôtel de France. 
Meuviile-du-Poitou, dim. 10, hôt. Renault. 
Ghâteilerault, lundi 11, hôt. de l'Univers. 
Brive, mardi 12, hôt. de l'Etoile, face gare 
Tutie, merc. 13 juin, hôtel Moderne. 
Bon, jeudi 14 juin, hôt. des Messageries. 
Angouîêma, vend. 15, jusq. 3 h., h. du Palais 
Atich, sa m. 1C, de 10 fi. à 4., Central-Hôtel 
Gimorit, dimanche 17 juin, hôtel Lasbats. 
Nérac, lundi 18 juin, jusq. 1 h., h. de France 
Viileneuve-sur-Lct, 19, h1 Terminus, f. gara 
Agen, merc. 20 juin, h1 Jasmin, face gare 
Eauze, jeudi 21 juin, hôtel Maujeu. 
Gondom, vend. 22 juin, hôtel du Lion-d'Or 
Marmande, samedi 23 juin, hôtel Terminui 
Totineins, dim. E4 juin, hôtel du Centre. 
Tonneins, dim. 24 juin, hôtel de ITSurope 
LEROY, 75. rue F.inb.-Pt-Martln, PARIS (X« 

JBteSQfidM «ONTWB8. BB«HOUX 
PENCDTJLES, ORFèVRETUE, « 

tlt 1M Prix,25 ttèdsillet d'Or Ceneom i« VQbttntUtn 
Mm i tout Mbtt FRAIOO ÏAHiF ILLUSTRÉ. 

SRAINSatSANTÊdaD'FRANOi 
«ni?* ÏV^nez un ou deux Grains etl ««2?'F : 1 °*LJ vous éviterez la [W^n»"101--

CONSTIPATION 
mtt£' 

iVEUSTOR ASiHE <. 1-f Jure! 
est la remède très efficace, doux, 
simple et inoffensif des maladies 
dïi'ESTOMAG etdel'INTESTlN. 

Comme garantie, K. LEràVHÏ, pliei« à 
m Bourses, envole gratis uneboito d'essai. 

KORÏÏSÎUX ! au* pharmacies Bousmrct; du Centre; 
S«nt-ProjetYd» Galerie» ; Blavlgnae, 3 i'r. la boite. 

NOUVELLE , 

MONTRE-Bracelet 
i feraetnro itAnmtiipe rendant 

U verra Incassable 
tfoftisr uni ou relief, sulett variés, 

jnis pR&MD pHoiz ors 
BRACELETS EXTENSIBLES 

Argent pluqui Or et Or contrôlé 
JOUES FANTAISIES 

et BIJOUX d'AOTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEIL « etc. 

§racBl8t-$oatr8 <§èci&m$ 
AVEC CADRAN HEURES LUtRIMEUSE? 

et verre garanti intsaxaahïs, ÇfO en 
mouvement 10 rubis gv&atlOaeh H^yolsy 

Demandar le Catalogua au 
^^^^^^^^ COMPTOIR NATI0ttU.ll^0RL|)p£ 

am3f;wr.i 61 .-y • t art. I— fl n»â 

Htttkr.» 60 JU*r ti Hfise «HvcoiiBt 
Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la m'-
thode rationnelle et curative du célèbrt 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une nreuve : 
« Monsieur Glaser, 

«Je vous remercie de la guérison que j'aî 
obtenue grâce à votre précieux apparei' 
sans ressort. 

• Après neuf années de vains essais, J'eu< 
l'heureuse idée de m'adresser à vous. Au 
jourd'hui je suis complètement guéri d'urn 
forte hernie. 

«Je vous autorise à publier ma lettre ei 
vous remercie. 

» Baptiste VIVIER, 50, rue d'Espagne 
à Biarritz (Basses-Pyrénées). » ' 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu 
ment sans ressort, U maintient les hernie/ 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en Va 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à t 
Mont-de-Marsan, 3 juin, h. d. Ambassadeurs. 
Pau, 4 juin, hôtel du Commerce 
Orthez, 5 juin, Grand-Hôtel 
Tarbes, 6 juin, hôt. Darnau et Commerce. 
Lourdes, 7 juin, hôtel de France 
Lannemezan, 8, hôt. du Midi (face la gare). 
BEp1ancTS

La
d

f^e?t
0
e
rre

'
 9 jUin

'
 hôtel 

BORDEAUX. 13 et 14Juin, hôtel dé 
place du Chapelet. 

Angoulême, 15 juin, hôtel des Postps 
Limoges, 16 juin, hôtel Moderne 

fxsUnnôau^de BOTdeaux* 
Samt-dunien, 20 juin, hôtel Landouze. 

OT Awn1!. ^"ï0 sur d«nande h M. I 
«T„^H;„bouIevard Sébastopol, à Paris 

CÊMËSTS ni Ï^.
TR,ERES P

OUR DEPLft iicMENTa DE TOUS ORGANES. 

Le Oireclenr ,-i(|.65nj»0UILHOU 
Le Gérant. G. BOUCHON 

yrimerlë GQUNOuSSoOf) 
UwUu iraude t4L'!tordt*ax 

de Nice, 4 

r 



%w*f*s«*a»a*T* ~ M'*' 

BOUFFES 
CASINO d'ÊTÉ 

Ptatend Mobile 

LA PETITE BIRONDE 
Toas /es Soin 

à 8 h. 112 

DIMANCHE 
matinée 

à 2 h. 112 

Mme de ÏEMDEE, Mary RICHARD, Lya CEBDES, Ch. CASELLA, MARIO, 
GÉRALD, KERNY, P. DARNOIS, D. BEDUÉ, Cécile DARCLÉE, R. GAilY, 
U PI-SWP KÏIROKI le Ba!let deî Mannequins c Le Grand Divertissement des Amours ̂ o^^gj 
ÎC S. g Ï1IVC JlÏLWM'&'U'-^fi. Les

 denx
 prodiges : MARCEL, SYMONNE - et les vingt-quatre Coryphées du ballel Belloni 

Prix des Places ordinaires. — On loue pour les HUIT représentations suivantes 

CINEMA-GEANT du Franç 
Tous les Soirs. Matinée Dlraacciie eî Jsan 

LIS mm ma ni 
Prix dot places: O1 50, O*!», 1 fr. 

BORDEAUX Réclame da Lundi 4 Juin 1917 BORDEAUX 
' crépon coton, forme tri* mode, 

garni» broderie, nuances assor- ar f 
 La robe Ou " 

BLOUSES 'SSgSri"^ col ot rerfri 
organdt oroé |onr«, 

rayure» nattjer, rooo, mauve, marine et £f 
La Monte 

DCICUntDQ «O ti»»u eolon 4 bande* impri-
r CIBnIIIilO œ*o». apprêt «ouple, grand coi 
Mn bande plissée, h-c» Joli* colon*. "JfQfl 

 ^ Lo peignoir / OU 

ÇA RM CC *fl Plco,i JoIio qnalllo. a*»orti-r-Unin LU ment complet de* dernières 
nouveauté*, ton* les coloria mode. La ton» 

5 10 PANTALONS 

9(90 
Pfll I CTÇ marabout, duvet extra, g rang*, 
UULLE. I O en noir, taupe et nata- irfnfî 
roi ....Le collet 10 311 

CRÊPE Al CHINE 
tetetos mode, largeur 100c/m.. Le métro 

tont toie, qualité extra, 
nolri Ivoire et gf gQ 

GABARDINE et COATINGTSK, 
robe* et eoitnme* tailleur, noir, marine 
et. tonte* nuance» mode, largeur infnrt 
1S0 e/m Le métré lu OU 
riUTlICIT pour blrroses, robes et costumes 
I" AN I AlOlt Fillettes, grand choix itnn 
de dispositions, largeur lOOc/m. Le métré •* i\J 

PERCALE Û ALSACE 5£££%iX 
et de dispositions, largenr 80 c/m. i f n Le mètre I " 
«l llTO fll ponr Dames. 
uAH I O noir, blone et couleur. 

3 bouton*, 
U psitt 

UflllfUniOe l°t,e forte de Cbolet,Tignettes 
rnUUUnUInO blanche»,taille50x60. rfQO 

La douzaine 0 «j II 
CtbIC I ItlPCDIC pour Dames: Cherot-
OCnlC LlnaLnlll ses. Pantalons, Gaml-

" soie». Petit* Jupon* en shirting fin, garni «lt «JE 
déntelle, broderie ou feston.... La pièce 0 00 

CALEÇOJS t >our Hommes en 
outes tailles. 

Le caleçon 

céphir. 

2' 10 
VESTONS fouoé. col et nf coutil gris 

rêver» . Le veston 9'90 
eotitil gris foncé. 

Le pantalon 8*75 

PANTOUFLES 
toile. Du 86 au 40... La paire 

lotie noire, kaki, doublées 
satinette, semelle» |^Fj 

ÇA PC Dames cuir, façon grain maroquin. 
oAuO aerti intérieur double peau, glace et 
honppe, toute» teinte*. ^ ̂  | Qf 9Q 

PORTE-BILLETS fjfe ches. dont une secrète.. . Le porte-billet 
PAPIKR A LKITitES 

La boîle de 100 pièces 
BOITES 50 feuilles et 50 envelopi 

contenant 

" 0F85 
DlMCTTCe PAPIER VERGÉ ANGLAIS. 
Il A fil 111 ILO format commercial, 21x37. 
quadrillé. bAtonné ou uni. nf / n 

La ramette de 100 feuille* doubles £ 4U 
tm même, petit format. 33 x U 1 ' 25 

qualité 

6*90 
Zï ENVELOPPES ïïïiïtfZSi 
bulles Le mille 
VinC DnPUtT Do1' laqué blanc, cretonne 
Y IUC I Outil, et chromos, hauteur (f^E 
83 c/m '. Le vide-poche I L 0 
I ITP fer cintré, piliers extra-fort» : 
Ll I O 1 place, largeur 0"90 g places, largeur 1» 

Le lit, 43 fr. Le lit, 49 1». 
Avec sommier élastique, maiela» crin végétal 

et travertin plume : 
Complet, 10B fr. Complet, 1 35 fr. 

EAU ûe 
Le litre 

f»ni npllC extra vieille, 60», msr-
UULUUlaLqueTbtbeault i 

1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre 
8'25 

GOSTU 
COTON ou LAINE pour ENFANTS 

ARTICLES TRÈS PRATIQUES pour la 1ER, la CAMPAGNE 
Pour DAMES, jolies nouveautés en soie ou laine 

PODRTÛUS SPORT! 
TENNIS, CROQUET, CYCUSME,NATATION, etc., etc. 

0 8 98, rue Sainte-Catherine 
BOEDEAUX 

GRANDE JOURNEE-RECLAME desTISSUS COTON.- NOUVEAUTES d'ETE 
I a-!no4tA et PERCALE grand teint, pèkin et 
LdiaSIHJ fantaisie, largeur S0 c/m. Ot QK 

Lo mètre V »3 
Mnnccalina colon imprimée, dessin imitation 
lHOUSSeiilie iaine, largeur 80 c/m. 11 1 K 

Lemèlre l 10 
Pi^nAne imprimés pour Blouses et Pei- lt OU 
LreptjaS gnoir», destins riches. Le métré * «J 

aaDSOUK noir, largeur 80 e/m 
en toutes nuance* et 

Le mètre lf45 
Dégravés satinette imprimée grand teint. 

ti»»u d'usngo, largeur 100 c/m. ] t /K 
Le mètre * 90 

tissu apprêt laine, grand teint, en 
damier et carreaux fantaisie, Jf^jJ Valeacia 

largeur 100 c/m Le mètre 
Voila de eoton. imprimée, dessin rayure» et ic nouveauté de la saison pour Cos Jf 
tûmes Le mèire 
PnnalinA eoton simili toie, pour Blouses 
rUUGIlUO Garnitures, en toutes nuance». Of /K 

Le mètre & t9 
Mnnesalina de laine d'Alsace, dessins riches 
JlUUeSClliie pour Blouses et Costumes, i 
largeur 80 e/m Le mètre 

Tnilp do 'a'nc< toutes nuances, pour 
1UUC Costume» Le mètre 

Damierslaine mlIie-larsenr
Le

0
m

ci1
,
r
,
e l

f95 
îlamiorf el 0ARMKA4.-5 fantaisie pour Ol Qft 
UûUaiB Costumes, larx. 130c/m. Leoeira b "u 

RajnreS îfEnfânts, largeur 120 c/m. 
pour Blouses 

) 
Le mètre 

Costumes 
4'90 

Vnlflnl» broderie sur nansouk, pour Blouses 
ÏUliUUS et Ifobes, largeur 00 c/m. gf gfj 
Rnhoo en voile eoton ravé. ornées col QQf 
UUUCS organdi brodé, loutes teintes. ^ >' 

RlnnoM lingerie en linon blanc ou noir, gnr-
uiuuowi nies plis, col broderie main. /'QO 

Au choix. S' et siJ 

JOpODS P6™"1* ra^°, v( 
I choix -S' OO 

percale et crépon imprimé, 
formes nouvelle» 

Onnnn Filletle» marinière», en pékin marine 
llUUW» ou nattier, col et régale toile Oi Tlî 
unie Le 60 c/m V 10 

Augmenlalion de 5,0 centimes par taille. 
TLyir au '** Éla^'e- à notre rayon Fillette», le 
•«"grand as- !}„},«(, A'ViÂ tous genres, 
sortiment de U iilC toutes nuan-

ces, des prix défiant toute concurrence. 

Mifflç fnlnitcc en fil d'Ecosse très fin, blanc 
!LCI> OUiUllCÔ etteinles mode, jarre- Ôf/K 

lières avec choux rubans assortis 0 10 

Grands Tabliers percale couleur, manches 
courtes garnies ga- QtûA 

Ions assortis •ï'OO et » W 

Petits Tabliers 
elles 

Dames, en percale couleur 
ou écrue, 1 ormes nou- Jt gg 

Chapeaux li«ngaline, nuances mode, 
FORMES toile sourde. 

1 a'5Q, 7'î»0, 4'»0 , 3f75 
Photutanv Garçonnets toilo blanche et ravnres 
LlidjjCdUA fantaisie piqué blanc. 
nattier et marine 

Pnkne FHlelte» en coton fleuri, ornées bou-
HVUW ton» et collerette» pllssées. /! 

F Le 60 c/m ^ il} 

Augmentation de 50 centimes par taille. 

SB 

LUNDI 
i hk 

LDHD1 

4 Juin 
Û n h prQ d'inlérieur en batiste fond blanc, grosses pastilles nattier 
flUuuo marine, rose, mauve et noir, grand col marin et 1 ni ÂC 
revers des manche» en crépon blanc La robe 11 TTW 

PaCàitnÀC en voile blanc très belle qualité, ornées de 
UaoaijUGd jours et motif» en broderie... La casaque 12'95 
ÎUïtfîflÇ eu Percale fond blanc rayée, mauve, noir, rose. 
«UJjUllo naUler, marine, garnis volant» et entre-deux 
dentelle, fond filet. Le jupon 7f50 
Onpa cuir genre maroquin, forme plitsée, fermoir recou- ft QfJ 
OUbO vert, intérieur «erli peau, noir et t'" nuances. Le ne s SU 

Linon 
> peau 

Coton blanc, apprêt 111, pour robe» et blouses Ol 
d'été.largeur 115 c/m Lemèlre tà 25 

IHçÇfj éponge coton lavable, nouveauté pour robes et QfQf) 
lloOU peignoir», toute» nuftnce», largeur 120 c/m. Lesèlte O îfU 

Ht, H», rue Mainte-Catherine 

Sur UBSUrfi : COST UIVI ES TA
phÎ3R

UH D AM ES M RO BES noi" ma"r^r^?f 
rine et (anlalsie belle qualité, coupe élégante, façon soignée Réclame n 

BRODERIES et ENTRE-DEUX raadèr'- de88in* 
(Plactf SAlnt-ProJeO 

variés. Le. mètre 0F 75 
Kxe*«tl«t»él 1 COrtSETS bébé» en bon eoulil.Lundi. I»45 et Q' 85 
Pour C-impa^ne et Plage: Grand choix de CANOTIERS 

CAPELINES souples en toile et piqué pour 
Damcijet EtUam»?St»0, 5'!>«, 3' 95, g' -45 et 
Assérilment considérable de. ROBES_ nansouk piqué et lai" 

IU5 

nafje, TOILETTES ««« BAPTEWIE. Tabliers. Corsiages 
CHAItLOTI E8. iJiN'GlîKIE, BÉtillIKS.ett. nansouk et piqué, 

tÊT~ 
sans comcurroijcc. 

SAIN DE PIEDS JAPONAIS ! 

[r^maciefarùicnnc.T^loustfl^ 

CLINIQUES 0E BORDEAUX, 10, rue Marganx 
; «««,>* matins : Dentier», Réparations, Soins, Extractions sans dôu-
, ènr, Ne», Urynx, Oreilles, Syphilis, Blenaorrhaato. MôMiOa. 
1' traité» par le 606, les Sérums et l'électricité. 

'Aux Galeries Franco - Belges 
i I40,feonrs Victor-Hugo (augle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

•^JpLjîîî 1\S .Torsoy fil, couleurs 4'90 
<WI7i.33î?"XJ3t?ÎJE:S3 toutes nuances Lemèlre l'4() 
VQl3tx lot do JS^OrOaaîÊlXEï. Depuis, le mèlre O' 35 

«veda CHAMPAGMETTE anglaisa E. L. 
_ Boisson végétale gazeuse, supé-

rieure au cidre. Revient à lt centimes le litre. La boite stéri-
lisée (dose pour 25 litres), garantie sans saccharine, livrée avec le 
HIJCKE nécessaire, 4 fr. par gare (4Ur. 60 contre remboursement) 
contre mandat, bon ou timbres adressés à : 

[ B.€BAMPâGN£TTE, à Saint-Médard-en-Jalles (Gironde). 
En vente aussi : Principales Maison» d'Alimentation. 

M v 
Place Camb et ta 

ftordeaux 

, MONTRES ponr Militaires 
BRÂCËLËTÔ-fiîOfttfQS 25 francs 

; 20 Mtres poar Quatre îrancs ! 
tt mtmUU ANGLAISE LL. 

23olajg>oxx xr«!>g;<^ta,Xe gaaoxuso 
reconnu* sapérleure sa cidre par milliers d'attestations. 
La caUàétte stérilisée, ltvréè avec lé sucre nécessaire, dose 
pour 20 lttr^a : 4t fr. franeo postai domicile, ou -4 ir. «o on 

remboursement. — Adresser mandat ù t 
G.Cli^inp&çjnette, à St-Médârd-ôû-JallesîeironSe) 

Lundi 
Mardi 5 
Mercredi 6 

et Jeudi 7 
!| CD «'PIED DE POULE noir et blanc 
i I L 11 12U et 100 c/m. ' 

largeur 
T 50 et 

G ABARDINE MOHAIR «t ALPAGA 
leur et manteau, iarg. 

couleur pr tail-
iïÔït 120"."Le"mét. 1 2'50, 8'95 et 

MOUSSELINE laine, impression d'Alsece, dessins ri-
ches, largeur 70/75. Le mèlre 25 el 

PLUH1ET1S ct LINON blanc ajoure pour blouses, 
largeur 100 et 80 c/m. Depuis, te mètre 125 

E pure laine, très légère, toute» nuances et 
noir, largeur S0 c/m Le mèlre 3F50 

tCDPt pure laine trè» souple, noir et marine, largeur 150 O ' C fl 
Otnbt etli0c/m Lemèlre. 16'50, 1 4'50 et S OU 
SICII.IAM et BR 

larg. 
- LLANTINE noir, trè» belle quai.. Tl r « 

140 et 120 c/m. Le Bit. lO'SO, î'50 6'50 et 0 3 U 

(Ailaire exceptionnelle) ALPAGA noir, lorgeur 
140 c/m. Le mèlre 395 

CREPE c 
c Chine très belle qualité, nuau-
es nouvelles, larg. 100c/m. Lentèl. 

de «oie, nuance» mode, largeur 
105 c/m Le mètre 

CREPONS coton uni. tous coloris, lar-
geur 70 c/m Le mètre 095 

CREPONS impression riche, largeur 
70 c/m Le mèlre 

VOILES fantaisie et rayures, grand choii, 
largeur 70 c/m. Le mét., 11 95 et I 25 

COTON croUé lave, 
70 C/m 

à damiers, largeur 
 Lo métré 035 

TfïSI CC nationale» pour robet, sansap-'lt £ C 
i UlLLO prêt, largeur 80 c/ra Le métré' | f}-3 

S C fl (T noire et marine p 
LIÎHL. HO c/m Lem< 

uro laine, 
mètre. 20', 

COUTILS kaki et fantaisie, garçonnets, grand At I™ 
choix, larg. 70. Le métro, 21 75 L 2.0 

COUVRE-LIT!Sn-K"KnfïSfi«ïï 9 50 
CILÎCÛÏ 

argonr 140 c/m....Le mèiro 
blanc pour lingerie, largeur 80 c/m 

395 
Le mèlre 070 

SERVIETTES ffi^feî^B.,.d:.d^S,d: 070 
ïaBHaBBBBBaBBinnBBBBaiBHBBBHBÏBBBlBB 

DR LA 

©i9 G18 de l'Afrique Français© 
Société an Capital de 5.000.000 

â, Sue Bsprit-des-LrOis - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
do 

Fabrication Français» 
le 

o o, 
"g 
O 
O» 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tons besoins. | 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 
LA VIÈRGE 

AUGUSTINS 
v GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Bosssessci et Samatssu 

PRODUITS FRANÇAIS S 
exdnMvement fehrlqués avec des matières française* J| 

!BBBSI&BBBBBIBBBBBBBÛBME]BIBBIBBBBEIB*1BaaBBs*7 

POUDRES BT CIGARETTES 
On n'en trouve afoao plue?.. 1 

LA VUË.MMI à 15 hH$tëh™?r$^ 
fietle» niçkeléés , 2', garanti» puf cristal. Monlure» «oijçnée», 3'50. Doublé 
^altérable, 10'. Envoi contre mandat-po«le. Indiquer l'âge myope N« 

des Domalnss de Borta 
J8B, ruo Sainte-Catherine, 101 

■'Vente de Draps 
^tJUnd! 11 Juin 1917, à dix heu-
rt», dans la jwlle de l'assistance 
judiciaire, au palais de Justice, 
Ht Bordeaux, il sera procédé par 
le réceveur des Domaines à la 
(rente aux enchères de 
» i pièce drap gris, 1 pièce drap 
Irert, 3 pièces drap bleu, t piè-
fee» drap noir, 1 pièce drap tan-
Italcle pour robe et 7 pièces 
«aéusseline à l'état 'de neuf. 

cotnptànt, sans fjarantie. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

ra m mm mm BRONCHITE CHRONIQUE Si H M E ot M*w$Mio»s. 
tuetm oetttMMW i Mi durmatleo. Pour sotte S'essal «Tatoita : 63. G*-Ru«. Lamrt» (&■-< J 

KINA MICHELOT 
Voilà l'apéritif utile à votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laîssex ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GARÇON t L'N MICHELOT l 

jVENTEiAUX ENCHÈRES 
> . ParJia ministère d« 

MÙJ.DUGUST 
Commls5alre-Prlseur. 

rt\mAy « Juin 1917, à H heures 
lu rnetln, qu-ai de la Monnaie, 
fl Bera vêndu : ' 

> BIX BELLES MULES 
■* CINO CHARRETTES 
HARNAIS ET ACCESSOIRES 

' CHEVAL ENTIER BLANC 
-?Vk.u comptant et 5 %. 

«r-Les «Uôlaees seront visibles à 
"b'artlr de dix. heures. 

céder, cours de rihtèndaneè. 
Conuricrcet fncilè è dirifler. 
èfico» IS.Oflt» fr. nets prouvés. 

BtculAde, 17, ail. Damour, 1 ù 3i> 

V BSf - Restnttrant - Motthlo, 
• 16, rue du Pas-St-Gcoraos. 

—, :.' — . 
VENDRE villa Marguerite, 

Uj»és»aQ, chemin do Razon, 
près e^eà écurie, g-aragi», beaux 
^«j1>rnflè<f 2 Journaux H, cours 
foao. Visible 4 6 5 h. DéparU 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par Jugement en date du 4 
mai 1917, le Tribunal correction-
nel de Bordeaux a condamné la 
nommée 

Bordls-Madlraa (Marie), 
femme Birst, 

37 ans, laitière, demeurant 
b Blanquefort, née à Las-
ser ro, arrondissement de 
Pau (Basses-Pyrénées), le 
10 mai 1879, à quinze jours 
d'emprisonnement, avec 
sursis, et à cent francs d'a-
mende. 

Pour avoir'le 13 février 
1917, au Bouscat, vendu 
comme lait pur du lait ad-
ditionné d'eau. 

Le Tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dan3 le 
journal «la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti 
des 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme t 
Le greffier, F. POYO, 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Repu 

bllque, G. RONTEIN. 

M" Gauthier a vendu 
...... - sa teinturerie, chemin 

l'Are*,. 53. Caudéran. Dbmi« élu 
Lu Noaoclateur, 60, r. la povlse. 

TCMTCC BACHES 
I LN I LO VENTE - LOCATION 

Joaehlm.l!). rue îles Itéra, Bx.Wl.3MS 

nniTiB J'envoie la liste dos 
UfiMllv commerces ù céder, 
immeubles à vendre ou a louer. 
Pelletier, 37, ruo Esprit-des-Lois. 

A vendre immédiatement t 

BROYEUR «S* 
pesant environ 7 tonne*, très 
bon état. Conviendrait pou* le 
broyage de gros minerais en 
grande quantité. On peut le voir 
à l'usine LA CORNUBIA. BOf 
deaux-Bastlde. 

A V. scies rubans fixes et forets 
locos fixes et ml-fixes, mo 

tours gaz pauvre, pétrole, 30 à 40 
HP; routières, batteuses, rabo-
teuses, 1, 3, 4 faces; outillage 
complet, laiterie, beurrerie. Mar 

tin, boutln, Marmando (Lot-et-Gar.). 
Lo lundi, café Cardinal, Bordx. 

Leçons sténo-dactylo, comptabi-
lité. Placement élèves. Mit» N. 

Bonnon, appontements, Paulllac. 

Georges, bOu<j., 10, c 

Industriels pratiques, 
auto, bat. 

pasteur, Bx 
LIVRES 

Mécanique, électr. 

OH DEMANDE 
sant régie et douane, LOUISET 
42, rue Tourat, 42, Bordeaux. 

VOIES URINAIT!ES 
STPHILIS Guérlsoneontr6lé* 

CLINIQUE WASSERMSBS 
ÎS.BUETlTAL-CAflLES.Boid^.TraitementeD 
une Séance du RctrècijsemeDti. EcoolemenU 

PULVERISATEURS à sulfater 
à vroidre. S'adresser au ohâ-

teau Climens, è Barsao. 

A || voiture Ford mod. 1912, tr. 
W . bon état. S'adresser Mar-

chez, cycles, Cadillac (Gironde). 

S UIS ACHETEUR MOTEUR es-
sence ou pétrole, vertical de 

préférence, 6 à 8 HP. Offres à 
Tannerie de Bordoaux, quai de 
Brazza, Bordeaux. 

2 camlonnets Peu-
geot, 2,500 ; 33, r. Lebrun, Bdx. 

^UTOS à V 

S EMENCES pour cordonniers, 
nos 10 à 18 disp. HENRY, 60, 

rue Marcelin-JouTdan, Cau'déran 

Aompt&ble apte à tous trava-ux 
I» de bureau demande emploi. 
Ecr. MAC, Ag. Havas Bordeaux. 

IIQEMK CONSERVES demande 
ISD! il U employé sérieux p. tra-
vaux de bureau, machine a écri-
ra, etc. Ecri/e Etablissements 
TaOlbot, Bordeaux. 

BûlJLQG?fE-S»!ER 
Voilier en charge. Pour fret, s'a-, 
dresser ch. Miramont-Legendre, 
courtier maritime, Bordeaux. 

UIS ACHETEUR BOUTEILLES 
litre blanc, toute quantité. 

DU6ARD, 101, c BaJguerie, Bx 

pprentl, petit ouvrier. J. hom 
me p. courses sont dem. Dla 

mant, 34, cours de Verdun, Bdx 

AU demande 1 chimiste, 1 chau 
UH droonler sur cuivre, 1 me-
nuisier et des manœuvres, 7, 
chemin de La Palu, Bordeaux. 

COMPAGNIE DES 

CHEMINS DE FER 
DU MIDI 

54, boulevard Haussmann, Paris 

Numéros des 
tirage du 

titres sortis 
37 avril 1917: 

1SM ACTIONS 
(47« Tirage) 

bonne instruction, 
. icritures 2 

Jour. Lagardère, 08, 
DAME, 

ralt 
fe-

écritures 2 heures par 
" r. de Bègles. 

A u oause départ, atelier, for-
»• ce motrice, belle instal-

lation et matériel neuf, com-
plets, pour découpage et em-
boutissage. — Ecrire: RAVEL, 
Agence Havas Bordeaux. 

BONBONNES de 25 à 80 lltTes 
achetées bon prix, même sans 

panier, 8 bis, chemin de la 
Sauve, Bordeaux-La Bastide. 

TflDAPO Très bon bureau' à 
I nDHuO céder, cause mala-
die. Quartier très commerçant. 
Affaire à saisir. Ecrire : LARA, 
Agence Havas Bordeaux. 

9,476 & 6,500 - 25 
12,676 à 12,700'- 25 
13,776 à 13,800 - 25 
14,551 ù 14,575 » 25 
19,051 à 19,075 - 25 
20,026 à 20,050 » 25 
27,751 à 27,775 - 25 
31,328 à 31,350 - 25 
36,151 ù 36,475 - 25 
43,926 à 950 - 25 
44,901 è 925 - 23 
47,826 k 850 - 25. 
49,026 à 050 - 25 
51,551 à 575 - 25 
53,601 ù 625-25 
53,676 à 53,700 - 25 
54,026 a 050 - 23 
56,701 à 725 - 25 
57,451 à 475 - 25 
57,551 à 575 - 25 
60,301 à 325 - 25 
61,476 à 500 - 25 
03,051 è 075 - 25 
69,126 & 150 - 25 
73,826 à 850 - 25 
75,079 à 75,100 - 25 
75,72fl à 750 - 25 
76,651 à 675 - 25 
79,776 à 800 - 25 
79,851 à 875 - 25 
80,126 a 150 . 25 
90,626 a 650 - 25 
93,701 à 725 - 23 

104,976 à 105,000 - 25 
108,878 ù 108,900 - 25 
114,001 a 025 - 25 
115,926 a 950 -25 
119,601 a 825 - 25 
120,001 a 625 - 25 
123,129 à 150-25 
123,851 a 875 -25 
127,129 à 150-25 
127,978 à 128,000 - 25 
143,301 à 325 - 25 
145,901 a 925 - 25 
148,251 à 275 - 25 
149,951 a 975 - 25 
150,728 à 750 - 26 
151,051 à 075 - 25 
153,978 k 154,000 - 25 
157,976 à 158,000 - 25 
158,029 à 050 - 25 
159,926 a 850 -25 
160,376 à 400 - 25 
165,301 à 825 - 25 
168,826 à 844 - 19 
173,326 a «50-25 
177,278 à 300 - 25 
178,678 à 700 - 25 
186,638 à 650 - 25 
193,651 a 675 - 25 
195,826 a 850 - 25 
201,528 a 550 - 25 
207,029 à 050 - 25 
210,801 a 825 - 25 
210,201 à 225 - 25 
216,351 à 375 - 85 
220,901 a 925 - 25 
221,42(3 à 450 -. 25 
228,701 à 725 - 25 
230,551 à 575 - 25 
230,801 à 825 - 25 
231,029 à 650 - 85 
234,851 a 875 - 25 
235,051 a 075 - 25 
240,551 a 575 - 25 

L'Assemblée générale du 28 
avril 1917 a fixé a 50 fr. le divi-
dende de 1916. 

Sur cette somme, Î5 fr. ayant 
été payés au 1« Janvier 1917, il 
reste à payer le 1« Juillet 1917 
aux actions de capital 25 francs. 

Cette somme sera payée contre 
remise du coupon n» 121, sous 
déduction des impôts, eoit a rai-
son de-s 

23 fr. 78 pour les titres nomi-
natifs; 
a lr. U pour les titres au por-

teur. 
Les actions d<B.Joulssance rece-

vront a la mê&e date un divi-
dende de 25 francs contre remise 
du coupon n» 48, sous déduction 
dès Impôts, soit à raison de : 

23 fr. 75 pour les titres nomi-
natifs; 

22 fr. il pour les titres au por-
teur. 

da maladies Intérieures, Môtrito, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites da Couches, Ovaritos, Tumeurs, Pertes 
biancties, etc. 

REPRENEZ COURAGE -, 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOUP.Y. 

li mmi mm Se 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles Irréguliàros, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidente du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

35, 356l!, cours dn Médoc - BORDEAUX 
* CONSTRUCTION 

REPARATION 
TRANSPORTS 

LIVRAISON de SUITE 
château près UorUx, près 
tram, 15 pièces, chauffage 

central, salle à bains, télépho-
ne. Belles dépendances, garenne 
16 Journaux en bon rapport. — 
Prix 65,000 francs. Cause décès. 

St-Seurin, 8 pièces, 
jardin. Px 3U,000 fr. 

f à rente ou sur hypo-
iuvw thèque. On divisera. 

Latoulade, 17, ail. Damour, 1 à S* 

AV. 

MAISON 
A TABLE buvez la FUAM-

BOISINE rouge, 
et entre les repas buvez la 
CITRONNADE ANISEE, déli-
cieuses boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot, Nancy. 

de A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment ranllemeat leg 
Douleurs de Dents 
les plus violentes. 
1 lr., Il" pharmacies. 
Pour envoi contre 1*15. 
écrire nu Préparateur 

D A U D E, pli* ■ » Belia (Oiroads. 

Jl 

J 'achète livres et musiq. t« genr. 
Jourde, 10, r. Duffour-Duberg. 

LIXIVIA incomparable 
PROOUI1S PAS8iR£LLE 

40, ruede la Rousselle, Bordeaux. 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison lmmécrt*. Prodt» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

Ichat très cher de v* dentiers. 
»Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rec. Mont-de-

Piété, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-DIJeaux, Bx. Experte» grt««. 
Ga« choix oco. dlam., sacs arg*. 

G 

qui vous guérira sûrement 
Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 fr. 60 

franco. Les 3 flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen-

(Notice contenant renseignement» gratis) 

BON COMPOSITEUR 
connaissant machine en blanc 
est demandé ainsi que des ou-
vriers omballeurs - expéditeurs 
et aides-comptables pour la 
papeterie. 

Très bonnes places assurées. 
Usine Grenouilleau, 18, rue Dom-
Dovicnne, 18, près l'abattoir. 

Sacrifiée & 2,000 fr., à l'essai, 

Q«» f£ BBcerie-ComestiMes-Vins. 
Cri Rec. 300' p.j. Bèn.40! p.J. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Réelle occasion à saisir 
â 1% tlfth Bar meublé, 5 charab. 
I\/,,'JVV B6n. net 15 f. p. Jour. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

En Gironde, s» coteaux du Dropt, 

A 40 ftfcfit charrnt» propriété 
1£,UUU d'agrément, 11! arcs, 

i rilla moderne, 10_ nièc. 

J 

La Maison BARRËRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
Intendance) 

JOLIES glacières à vendre neu-
ve» et d'occasion, boucheries 
charcuteries, comestibles et 

rstaurants, et belle installation 
do boucherie en très bon état, 
1, rue de Nérac, 1, Bordeaux. 

Le Négociateur, 66, r. 
. Jol. vue. 
la Devise. 

BATTEUSE a grains et botte-
leuse bonne occasion, facili-

tés. Couste, àTOuzao (Charente* 

REPRESENTATION demandée 
pour visiter Epiciers par 

voyageur ayant voyagé plus de 
30 années pour là même mai-
son. Ecr. Leudê, Ag. Havas Bx. 

ROYAN, pens. fam., mer. forêt, 
campagne, depuis 7 fr. par 

Jour. Ecrire LATRILOTERIE. 

Â Tjf chevaux labour, autres 
¥ ■ p. limonadier, laitier, bou-

langer. Quelq.locc3s.,78, r.Lecocq. 

^ vendre, meubles p bureaux 
et magas. Ec. Flnat.HavasBx 

Ouvriers de chai de* 
ohez Turpln, 86, c. 

6 fr. p. J,. 
Balguerie. 

ACHETEZ c^s^s:: 
VËftOEZ 
parle NfâOCttîEUR 
06,1*110 la'DovSao, Bordeaux. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI 1 
IJOCATIOM 

mach. k écrire dep. 10 fr. p. mois, 
réelia. INTER-OFF1CE, garantie 

52, allées de Tourny. Tél. 9-01, 

TEINTURE AppTeî* 
USIKB LATASTE ( . 3, Rue Lescurc, 3, Ci. . Tél. IS.tt 1 
PAS d> FRAIS de MAGASINS I 

PRETS, 18, rue Condlllao, Bdx. 

PROPRIÉTÉ 
AVEN DR! 
AV. 

St. Raymond, 
300 h. Cestas, 

S'adr. M» Loste, 
>27,Pavé-Chartrons 

vieux cabinet d'affaires, 
situation à homme sé-

rieux. Ec Delix, Ag. Havas, Bx. 

»n dem. vaJftt ch. p. hôtel. S'a-
> dres. Syndicat, 21, r. Roland. 

B icyclette 
dée. " 

dame ocoas. deman-
Ecr. Chasstn, Havas, Bx. 

Belle chambre meublée, plein 
centre à louer avec pension. 

Bar, 35, r. Esprit-des-Lols, Bdx, 

AUXILIAIRE récupéré à Ro» 
chefort deman 

de permutant pour Bordeaux, 
Ecrire Rel, Ag. Havas, Bordx. 

APP. MEUBLÉ a louer, plein 
centre, prix modéré. Ecrire 

Georges, Agence Havas, Bordx. 

JENDRE camion « Purroy • 
remorque. 

Excellent état. Minoterie Lartl-
gue, Saint-Paul-lès-Dax (Landes) 

6 tonnes, avec 

demandé, 29, 
quai Bacalan. 

W1HGRVISTE5 ) demandés a l'Impr. 
«IR1ARSEUSES i PKCH, 7,rMst uStrtl. 

Vacher demandé, sachant trai-
re. Ecrire régisseur château 

de Bôtous, par Sorbets (Gers). 

A vendre, belle voiture d'énf», 
tr. b. état. S'adr. 40, r. Navarre 

Vin rouge et vin blano 
sommes acheteurs tou-

tes quantités. Faire offres quant, 
et prix Derby, Ag. Havas, Bdx. 

tSa^de L IMPUISSMiCE 
lisez brehure M. FAUftKT, 27. Faub. 
St-Denis, Paris. Envol grat. pli fermé 

FR. demandés par mal-
son vins. Intérêt net 

Perex, Ag. Havas, Bdx. 

ACËDE 
situé. Ecr. 

R TABAC apr. fortu-
ne. Petit prix. Bien 

Etez, Ag. Havas, Bx. 

louer vaste terrain, 2,100 m., 
! pr. quai. S'» M» Motelay, not 

Propriété à vendre, près Bor-
deaux, rapp. ct agrém, Ooca. 

sion. Ecr. Gas, Ag. Havas, Bdx 

20. 
7 %. Ecr. 

s* dans toutes 
S ses applica-

tions, installations réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238. r. S" Catherine. Bx. 

BRODERIES 
noooine Bfïll» B8 

EN TOUS GENRES 

Leçons US Modérés 
82, ruo Judaïque, Bordeaux 

0ES. ach. d'occ. bon état auto 
Anes ou Bébé-Peugeot. S'adr 

Rémy 72 bis, cours des Giron 
dins, 72, Libourno (Gironde). 

RANDS PORTRAITS 97I 
avec cadre noyer, <E> / 

lorian, 11, rue Bauphine, ilx 

TRIAIMOIM--THÉÂTRE ^Sâ^âS^T 
ïou* les Soirs, ci S /1. 45 - Dimanches, en matinée, d 1 h. 45. 

P1SG8 fiS 
i ûe LorSt 

Le Peintre exigeant 
Carnets d'Abonnement* 

TEL 
Et la Uns corneille ne 
Tristan Bernard 
Location sans Irait» do î a G heures 

VOULOIR ÊTRE BELLE, c'est pouvoir 
ÊTRE BELLE. - VOUS LE SEREZ as-eo LYSORim 
PHE8H1ÈBE COMMUNION 

Voir PHOTO LUMINA,25, rue Sainte-Catherine, BORDEAUJ) 

U1/2 DOUZAINE 13. rue Ste>Catherlne. BORDEAUX 

fr. PORTRAITS ALBUM PL ATI NO 
CARTES 'POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

u ooozAmi 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f 5Q 
Reproduction* et directs d'après vieille* photocraphiea eu sroapei 

INNOVATION DENTAIRE 
150, c" Victor-Hugo. Dent a 5 fr, 
Dentier complet. 50'. Séparation atsa JstrxM 

Dépôts i Ph" Uonsquet, 
Ph<« Haint-Projet, 93, rue 

De 3 à 3 kilos par mots. 
Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
EïïgrbleTi-ïss-3aîn» (S.-0.) 

8, rue Sainte-Catherine; 
Saitttc-Catlierine, Bordeaux. 

E. CHAUBON* Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine, 
3fl», place Nansouty, Î83, Bordeaux. — Exirqations, Solna, 
Donnera portecttotinés. — Tous les jours, de 9 h. mat. a 6 h. soir. 

38, Allées de Toumy, 39 
DENTIER nerlec- gQf 

achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38, r.de Kater 

MIEUX, MEILLEUR MARCHS 

Saulière, fabricant 
53, rue Porte-DIJeaux, Bordx 

Fabrique riches parapluies, en-
cas, ombrelles. — Grande spé-
cialité d'artlles ang-lais. 

oumeur mobilisé (Lot-et-Gar.) 
dem. permut. p. Bordeaux. S « 

Moreau, 33 bis, c la Martinique. 

omptabilltês, mises & Jour, bi-
lans, tous trav. d'écrit" soi-

gnés. L Bertrand, 56. r. Mlrail. 

AV. auto Peug-eot 18 HP, a chaî-
ne, très b. ét., ferait bon camion. 
S'adres. 3 bis, av. Thiers, Bx-Bde. 

VOITURE M tonneau d<", 80, 
o. de Toulouse, B», 

ON DEM. ouvrier horloger chez 
M. Lepoudrô, r. Castillon, 8. 

Auto tara, transp» p. Arcaohon 
t. L Jours, 23, r. Paul-Bert, 23. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Uecherch" Surveille",lînquôtes 
G. Kl ARIN,Br,10,r. Pont-ltMousque, Bi 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX 405, bl de Caudéran 

GAPIT. au long cours, 30 a., aj'« 
dû cesser navlgy dés. emp. sei 

connais, tech. d» Cle« nav. ou « 
c°°.Frinault,r.Port,Redon(I.-et-v.l 

B» 

A VENDRE GBANDE PROPRIETE 
reliée à Gare, près Bordeaux, 
50,000 fr. Ecr. Déo, Ag. Havas, Bx-

ATELIERSDELÂÎHARINE 
31, r. Ksprit-foa-Lois. Bordeaux 
Chronomètres, sextants, lochs 
Jumelles. Longu"- Vues, Montr" 

itéparatlons. Vente, Achat. 

C A PE-FEMMElrecI., 
OMUC dep. 70 f. M-

bon. pension 
Clisson, 114, 

chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

QApr-FEMME 1" cl. reçoit des 
«JftwCpens., se charge enfants, 
mais, seule, jardin, Mme ciaverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

O uvrier j 
Nogetnt (Oise) 

spécial'» mobilisé 
dem. permu-

tant Bordeaux. S'adresser Rt 
eau, 18, rue Mellls, 18, Bordeaux, 

ACHETE vins vieux logés. Bop 
deaut authentiques. Bourg. 

Bouteilles bordelaises aohctéet 
0,10 pris domicile: Glry, 78, a 

Balguerie, 7S. Téléphone 110. 

coffre-fort B™« Bauché lr* 
scornb., S0, r. Dalon. B. oco, 

H OMME sêr. 
■bestiaux 

d<i< p. courtier en 
Carré, 46, r. Tauzla. 

pftMTOi:"MAITRE d8 cbal dft-Wï% I fisC mandé, 29, q.Bacalan 

A y rente maison près centre, 
f » conviendrait pour meublé, 

A U propriété Blanquefort, 15 
B. hectare*. Prix 25,000 fr. 

S'adr. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 78 f r. ; de 100 kil., 154 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-St-Just. 

Qf.pF-FE.MME 1" cl. 
OnllC sionnras. reçoit pen-

Mm« Parlant-Sa-
boureau, 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QflnC-fEMME, herboriste 1« 
OftWC cl., M"» Chataonaud, 6, r. 
P<*-DiJeaux,Bx. Pens.Cons*lt.2a5» 

CHAUFFEUR ̂ fér^; 
dégaçé oblig. mllit dem. emploi. 
Ec Emile, 40, rue d'Aubldey, 40. 

A U moto - fauteuil, débray. 2 
«• vit.26,r.Jenny-Lepreux,Bx 

Professeur latin • franç. - grec, 
â. place d'Aquitaine (au l*). 

CAMIONS NEUFS 
et remorques disponibles, 33, rut 
Lebrun, 33, Bordeaux. 

TOILES ET BACHES 
ROY (Henri), 10, q. Bourgogne, Ba 

 —« 
A SAISIR, cause partage, mal» 

son de rapport, garage, prè* 
de la gare du Midi. 

ECHOPPE double s' b« Talenc* 
pr. St-Genès, 9 pièc, ga Jardin^ 

ECHOPPE r. Turenne, 6 p., jard. 
Ecrire : LEX, Havas Bordeaux 

i ressort,5<;sans ressort, SàlO11 

SAS & VARICES 
belle qualité, depuis f>'. 

SE1MTURES,depuis ri1 
«A.BTHit.e. d'Alsace, SI. Bords I 

tfiWiSMt*li>,n »:,-::■. 

0n dem. à louer pet. propr. ou 
app. d. propr. vide ou meub. 

prox. tram-. Ec. Isac, Havas, Bx. 

PIANOS bon marché. Accorda, 
Rèpar. Housty, 6. r. Gulrao&a. 

A il tricoteuse rectillgn». S'ad^ 
H.33, passage Kiéser, 33, Bdx» 

nu demande bon laboureur avi 
Ufi cheval. Bons ganes. S'adre» 
ser château Pardaillaii, Lugoa. 

B an tr. coquet a céd. pr. G ait' 
nïi ries, cec 35» p. J. Px l.SOOt 

RSeublô riche à céd. tenu dep. 2f 
m ans p. le même. Bén. 30< p. i 
Prix 12,000 fr. Fortune assuré* 

Rente mais, échop., Jard., pr. b\ 
2 t. ûg., tr. b. condit. Pressé! 

Lalannc, 169, r. Sainle-Catherino, 
, 4 

6 Ir., grand : portrait 49 x ^ ro». 
touché, d'après toutes photo" 

TORRESE, 38, rue du Loup, " 
tost 3 

On cè:lc à prix du Matériel 
IMDUSTKIES: Fabrique do Cort. 
SIS serves. Scierie - Bébitago d^ 
bois, Entreprises de Guerre, -fl 
Lo Négociateur, 66, r. la Devis* 

G3AWD2 

il J^Bp| 

t)l* QtandA^Ruo*, MQM7MQUG3, i.34>toaÀ, 

< 


